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Franck Louvrier, maire de La Baule, 
s’est exprimé sur le projet d’implan-
tation de nouvelles éoliennes en 

mer: « Il y a quelques semaines, le gou-
vernement a dévoilé la carte des « zones 
favorables » à l’implantation des futurs 
parcs éoliens en mer.  Notre région est 
particulièrement concernée, puisqu’à 
cette occasion le public a pu découvrir 
qu’il était envisagé l’agrandissement, 
pour ne pas dire le doublement, des parcs 
du Croisic et des îles de Noirmoutier et 
d’Yeu, dont le chantier ne fait pourtant 
que commencer, et le ciblage au cœur 
d’une zone de pêche vitale d’une immense 
installation à seulement 10 km au large 
de Saint-Gilles Croix de Vie et des Sables-
d’Olonne. » 

Cette cartographie a fait 
l’unanimité contre elle ! 

Il estime que cette implantation a été réa-
lisée sans concertation : « Le résultat s’est 
révélé immédiatement sans appel : cette 
cartographie a fait l’unanimité contre 
elle ! Riverains, élus locaux concernés et 
l’ensemble des professionnels de la mer, 
marins-pêcheurs en tête, se sont éle-
vés contre ces propositions qui en l’état 
ont été reçues comme une provocation 

Franck Louvrier regrette l’absence de 
concertation sur le projet d’implantations 

de nouvelles éoliennes en mer
inacceptable, tant sur le fond que sur la 
forme. Depuis plus d’un an, nous sommes 
dotés ici, près de nos côtes, du premier 
champ d’éoliennes en mer de France. » 
 

Pollution visuelle minimisée

Ainsi, « pollution visuelle minimisée, 
lenteur des travaux, doutes sur le ren-
dement du site, projet plus industriel 
qu’environnemental… sont autant de 
griefs qui reviennent plus ou moins fon-
dés. Sans oublier la clé de répartition de 
la taxe éolienne, toujours incertaine et 
qui est encore un sujet de discussion bien 
que la mission parlementaire attribuée 
par le gouvernement semble aller dans 
le bon sens. Nous restons sur nos gardes 
! Ainsi, pour la première année d’exploi-
tation, La Baule-Escoublac n’a reçu que 
460 110,60€. Et, je ne parle pas des cas 
de Batz-sur-Mer et du Croisic, véritable-
ment défavorisées dans cette répartition. 
La question pour Bercy est d’augmenter 
l’enveloppe pour ne léser personne. » 
 

Nous ne pouvons pas nous 
résigner à ce que les futurs 
parcs fassent la fortune de 

sociétés chinoises

Pour apaiser les tensions, Franck Louvrier 
fait plusieurs propositions en demandant 
« l’éloignement suffisant des nouveaux 
parcs afin de ne pas altérer les paysages 
marins visibles de nos côtes ; le recours 
prioritaire à la technologie flottante pour 
laquelle notre région dispose d’atouts 
académiques et industriels probants 
avec, notamment, le site d’essai en mer 
SEM-REV au large du Croisic ; l’émer-
gence d’une filière industrielle régionale 
des énergies marines renouvelables, qui 
bénéficie en priorité, en termes écono-
miques, d’emplois et de formations, aux 
territoires littoraux. Nous ne pouvons 
pas nous résigner à ce que les futurs parcs 
fassent la fortune de sociétés chinoises, 
dont la voracité fragilise déjà nos entre-
prises locales, on vient de le voir avec la 
fabrication de panneaux solaires. »

Kernews, votre radio 100% locale sur 
91,5 FM sur tout le littoral 

de Loire-Atlantique.
En DAB sur toute la Loire-Atlantique.
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Si l’on devait résumer 
la vie économique à 
La Baule, on pourrait 

citer cinq grands pôles : 
Escoublac, Lajarrige, l’ave-
nue de Gaulle, le marché et 
les grands hôtels. Le Guézy 
étant essentiellement rési-
dentiel et les Salines étant 
sur la commune de Gué-
rande. Au cours de ces der-

nières années, on a vu se 
développer le quartier Lajar-
rige, avec son atmosphère 
très familiale, mais aussi 
celui du Casino, que l’on ap-
pelait le Carré d’or. Afin de 
dynamiser leur communica-
tion et leurs animations, les 
commerçants ont décidé de 
se regrouper au sein d’une 
nouvelle structure : il s’agit 

de l’Association du quartier 
des grands hôtels. 

Charles Bernard souligne 
que cette nouvelle déno-
mination est plus lisible: « 
Cela fait longtemps que les 
agences immobilières, dans 
leurs annonces, évoquent le 
quartier des grands hôtels, 
tout le monde comprend 

ce que cela signifie, d’au-
tant plus que nous avons la 
chance d’avoir trois hôtels 
cinq étoiles, ce qui est excep-
tionnel en France. » 

Majoritairement 
des commerçants 

indépendants
 
Par ailleurs, le secteur 

Les commerçants du quartier des grands hôtels se regroupent 
pour faire vivre l’âme de La Baule

se distingue par son tis-
su économique, composé 
majoritairement de com-
merçants indépendants, et 
non de franchisés, qui ont 
l’atout d’être multimarques. 
Charles cite cette expression 
de Jean-Claude Driancourt: 
« C’est un village ! » En ef-
fet, explique-t-il, « nous 
sommes vraiment dans une 
philosophie de village. Tout 
le monde se connaît, notre 
clientèle est fidèle, on cô-
toie plusieurs générations 
et c’est surtout un quartier 
où l’on peut vivre en au-
tarcie en se faisant plaisir, 
avec la mode, l’hôtellerie, la 
gastronomie de haut niveau 
et l’art… Nous sommes un 
peu dans une bulle hors du 
temps. »

Un quartier qui vit 
de plus en plus à 

l’année
 

Ce quartier a connu une pé-
riode d’essoufflement, avec 
notamment les difficultés de 
la galerie commerciale du 
Royal, mais aujourd’hui tous 
les paramètres sont au vert: 
« Les commerçants sont 
plus nombreux. Ce sont des 
entrepreneurs dynamiques 
et surtout la clientèle nous 
a beaucoup motivés, car ce 
sont des habitués. Certaines 
familles viennent nous sa-
luer en arrivant et nous dire 
au revoir à la fin de la sai-
son, cela nous fait vraiment 
plaisir. Surtout, la grande 
évolution, c’est que c’est un 
quartier qui vit de plus en 
plus à l’année. » Le quartier 
des grands hôtels reste à 
l’image de ce qui fait l’esprit 
de La Baule : une dimension 
élégante, traditionnelle, pas 
ostentatoire, sincère et aussi 
familiale.

L’équipe du bureau de l’association : Stéphanie Nunès (Yvanna), Thomas Tournemine (Galerie d’art), Charles Bernard (La Réserve), Marc-An-
toine Monnier (Pharmacie), Pascal Langlais (Galerie d’art) et Agnès Bianchi (Oscar).
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La Régence est incon-
testablement l’une des 
adresses historiques de 

La Baule. Éric et Sophie Ra-
digue tiennent cet établisse-
ment depuis 22 ans et leur 
réputation n’est plus à faire. 
Ce sont les termes de courage 
et de travail qui reviennent le 
plus souvent quand on parle 
d’eux, et de savoir-faire aus-
si, puisqu’ils ont réussi à faire 
classer La Régence dans les 
cinq plus belles caves à ci-

La Régence 2.0 : l’esprit Drugstore à La Baule

gares de France. Aujourd’hui, 
une étape se franchit, celle de 
la succession, et c’est leur fils 
Thibaud qui va progressive-
ment reprendre le magasin au 
cours des prochaines années.
 

La Régence fait peau 
neuve et double de 

surface

La Régence fait peau neuve et 
double de surface. On sait que 

le métier de buraliste doit évo-
luer, avec la baisse de la vente 
de tabac, et que les profes-
sionnels doivent se réinventer. 
Le premier constat, c’est qu’il 
s’agit de l’un des commerces 
de proximité qui est ouvert le 
plus souvent, sans interruption, 
du matin au soir et sept jours 
sur sept. Fort de ce constat, le 
buraliste joue un rôle essentiel 
dans la vie d’un quartier et il se 
doit d’apporter de nombreux 
services. Cela fait longtemps 
que Thibaud réfléchit à ce po-
sitionnement. Il y a quelques 
années, il a travaillé au Drugs-
tore Publicis, pour enrichir son 
expérience, et il a affiné son 
concept. Ainsi, on trouve évi-
demment l’offre de presse, les 
jeux, le tabac, la cave à cigares, 
l’offre dédiée au vapotage a été 
enrichie, avec de nombreux 
arômes, un espace souvenirs 
présente quelques objets de La 

Baule et il y a aussi un espace 
pour prendre son café, avec 
une offre de boissons à empor-
ter. Les Radigue ont voulu en-
courager une entreprise locale: 
« C’est une marque de bougies 
parfumées, Senteurs Bauloises, 
créée par deux créatrices qui 
habitent à La Baule. »
 
Une sélection de belles 

bouteilles

La grande nouveauté, c’est 
l’apparition d’une cave à vins : 
« Nous ne voulons pas concur-
rencer les cavistes. Donc, nous 
proposons un choix restreint, 
tout en représentant des ter-
roirs diversifiés, avec l’idée 
de dépanner les gens ou de 
leur permettre de trouver 
une bonne bouteille quand ils 
doivent aller chez des amis… 
On trouve également le cham-
pagne Roederer. Notre idée 

est de proposer une sélection 
de belles bouteilles qui corres-
pondent bien à l’esprit de notre 
établissement. »
 
La nouvelle architecture in-
térieure de La Régence a été 
conçue par Eva, du studio 
Kan à Paris, spécialiste dans 
la conception de belles bou-
tiques. Thibaud détaille sa dé-
marche : « Elle s’est immergée 
complètement dans le point 
de vente. Elle nous a observés 
pendant toute une matinée, elle 
a analysé notre clientèle et les 
services que nous proposons. 
Ensuite, elle a voulu s’imprégner 
de la ville, découvrir la popula-
tion, afin de concevoir l’esprit de 
La Régence 2.0 ». Tout le monde 
reconnaît que le résultat est 
magnifique. La Confédération 
des buralistes de France vient 
d’annoncer que La Régence 
fait maintenant partie des cinq 
plus beaux tabacs de France et 

qu’une équipe de télévision va 
même venir filmer le bureau 
de tabac pour illustrer l’adap-
tation de la profession à ses 
nouveaux enjeux.
 
Les Radigue et toute leur 
équipe tiennent à remercier 
tous leurs clients et cette évolu-
tion est une manière de rendre 
hommage à La Baule : « Nous 
voulions aussi que l’établisse-
ment soit à l’image de notre 
ville et que notre ville puisse en 
être fière. » C’est le cas. 
 
La Régence, 313, avenue du 
Maréchal de Lattre de Tas-
signy à La Baule. 
Tél. 02 40 24 23 70.
 
Fumer nuit gravement à votre 
santé et à celle de votre entou-
rage.
L’abus d’alcool est dangereux 
pour la santé. À consommer 
avec modération.

Lorna, Thibaud, Sophie et Lucile

L’Office de tourisme in-
tercommunal La Baule 
Presqu’île de Guérande 

est le premier OT de France 
à recevoir le label RSE Lucie 
26000. Un événement, car 
il faut savoir que les entre-
prises vont de plus en plus 
choisir leurs destinations de 
séminaires en fonction des 
critères RSE. Comme le rap-
pelle Franck Louvrier, maire 

de La Baule et président de 
l’OT intercommunal : « C’est 
un outil pour être plus ver-
tueux, plus compétitifs et 
plus efficients. Nous avons 
l’obligation d’offrir un ser-
vice premium. Nous devons 
cocher toutes les cases des 
critères RSE pour pouvoir 
être sélectionnés comme une 
destination, car ce n’est plus 
simplement le directeur de 

la communication qui sé-
lectionne une destination, 
c’est aussi le directeur finan-
cier, le directeur qualité et 
le responsable RSE. Si l’on 
ne rentre pas dans tous ces 
critères, on n’est pas sélec-
tionné. »
 
Aurore Porcher, chargée 
de mission RSE, explique: 
«Rentrer dans une dé-

L’office de tourisme est le premier de France à être labellisé RSE Lucie 26000
marche de labellisation, 
cela permet de donner un 
cadre d’engagement plus 
officiel, qui repose sur une 
norme internationale, la 
norme ISO 26 000, qui est 
la norme de référence en 
matière de RSE. On se rend 
compte, lors des sollicita-
tions commerciales, que 
les grandes entreprises ont 
cette demande vis-à-vis de 
ce critère. » 

Concrètement, l’office de tou-
risme doit respecter 25 en-
gagements majeurs en ma-
tière de politique RSE : par 
exemple, sur les conditions 
et les relations de travail, la 
préservation de l’environ-
nement, l’éthique dans les 
relations professionnelles, 

le respect de l’individu et de 
ses droits fondamentaux, le 
développement local et l’in-
térêt général. Aurore Porcher 
ajoute: « Nous mettons en 
place avec l’intercommuna-
lité des démarches de pré-
vention et de maîtrise des 
impacts des activités tou-
ristiques sur la biodiversité 
locale. Nous avons aussi des 
engagements avec nos par-
tenaires commerciaux pour 
donner encore plus de place 
à l’éthique et à la transpa-
rence. » 
 
Pour obtenir ce label, tout 
un travail a été effectué en 
amont, avec diverses procé-
dures à respecter, pour un 
montant de 15 000 euros. 
C’est l’agence Lucie, spécia-

lisée RSE, qui a géré cette 
mise aux normes. Elle est 
considérée comme une ré-
férence en matière de poli-
tique RSE, que ce soit sur le 
plan environnemental, l’uti-
lisation de l’écriture inclu-
sive est considérée comme 
un acte important, mais 
aussi le respect des droits 
humains et des minorités, ce 
qui implique aussi une po-
litique en matière de diver-
sité. Michaël Troquet, res-
ponsable du développement 
de l’agence Lucie, rappelle : 
«Tout le monde est concer-
né. Cela porte sur l’intégra-
tion des personnes en situa-
tion de handicap, le respect 
de la diversité et l’équilibre 
femmes hommes. »

Delphine Derouet, directrice de l’OT intercommunal, Franck Louvrier et 
Michaël Troquet, responsable de l’agence Lucie
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Le Corsica Raid Femina se déroulera du 14 au 
18 mai, un rallye exclusivement dédié aux 
femmes, avec 150 participantes, 75 binômes, 

et chaque équipe s’engage à soutenir une associa-
tion. Deux Bauloises seront présentes cette année, 
Sophie Delpech et Aude Gernigon, et elles ont déci-
dé de soutenir l’association Pharmavie. Sophie di-
rige la pharmacie des Salines et c’est évidemment 
un sujet qui lui tenait à cœur : « la mascotte de 
Pharmavie, c’est un doudou qui s’appelle Toudou, 
une quinzaine de centres pédiatriques dans les 
hôpitaux sont équipés, il y a déjà 2000 doudous 
livrés pour rassurer les enfants et leur redonner 
le sourire. » Aude ajoute : « C’est une association 
que nous voulions aider, parce qu’elle s’occupe 
des enfants malades, et, comme c’est une course 
de femmes, comme mamans, cela peut toutes 
nous concerner. » La compétition s’annonce riche 
avec de la course, de la nage, du kayak, de l’esca-
lade, et des épreuves d’orientation. Sophie et Aude 
tiennent à remercier leurs sponsors, notamment 
Promocéan, le restaurant Le B, Pharmavie, le Ba-
rapom, Swiss Life, et le laboratoire Pediact.

Deux Bauloises au Corsica Raid Femina

Aude Gernigon et Sophie Delpech
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Jean-Carles Grelier, député 
Renaissance de la Sarthe: 
« La démocratie, c’est la 
cohabitation entre une 
majorité et une minorité. »

Jean-Carles Grelier, député Renais-
sance de la Sarthe, vient de publier 
un ouvrage intitulé « La démocratie 

menacée, et si Polybe avait raison ? ». 

Il revient sur certains événements qui 
auraient pu remettre en cause nos ins-
titutions : « Au cœur de l’hiver 2018, 
comme au printemps 2023, il y eut des 
soirs où l’on a senti la République va-
ciller sur ses bases, des heures où tout 
aurait pu basculer, où la démocratie n’a 

plus tenu qu’à un fil et à la loyauté des 
forces de l’ordre. C’est peu de dire que, 
depuis des années, les fondements de 
notre système démocratique : la liber-
té, l’égalité et la souveraineté populaire 
subissent de nombreux assauts. Cer-
tains visibles, d’autres plus insidieux. 
Alors, faut-il admettre avec Polybe, 
penseur grec et observateur des chutes 
et renaissances des régimes politiques 
romains, que la démocratie peut aussi 
naître, vivre et mourir ? »

Réflexion ► Vivons-nous la fin de la démocratie ?

La Baule+ : Vous asso-
ciez le philosophe grec 
Polybe au constat que 
la démocratie serait 
menacée dans ses fon-
dements. Vous étiez 
LR et maintenant vous 
êtes membre de Re-

naissance. Cependant, 
on constate que l’ab-
sence de débats, avec un 
manque de vision sur 
un temps long, cela ne 
se retrouve dans aucun 
parti politique…

Jean-Carles Grelier : Sû-
rement. Mon évolution des 
LR à Renaissance est liée à 
mon histoire politique. J’ai 
eu le sentiment de n’avoir pas 
changé, alors que le parti po-
litique auquel j’appartenais 
avait beaucoup évolué. J’ap-

partenais à la famille libérale 
et sociale de l’UDF et les der-
nières prises de position des 
Républicains m’ont amené à 
m’interroger pour savoir si j’y 
avais toujours ma place. J’ai 
pris la décision de quitter les 
Républicains pour rejoindre 
la majorité présidentielle, qui 
me semblait mieux à même 
de défendre les idées qui sont 
les miennes. Nous avons des 
partis politiques qui ne sont 
plus des machines à réfléchir 
pour proposer des projets 
politiques, mais simplement 
des machines électorales. 
On le voit bien à l’occasion 
des débats pour les élections 
européennes. Les différents 
partis ont finalement un pro-
gramme assez indigent sur 
l’avenir de l’Europe et ils ra-
mènent toujours les débats 
à des sujets intérieurs. Je 
pense qu’un pays où les ac-
teurs de la démocratie ne ré-
fléchissent plus et où les res-
ponsables politiques ne sont 
plus suffisamment formés à 
l’histoire, à la philosophie et 
au débat d’idées, est un pays 
où la démocratie s’appauvrit. 
C’est le constat que je conti-
nue de faire au quotidien. 
Ma crainte, c’est pour cela 
que j’ai associé le philosophe 
grec Polybe à ma réflexion, 
c’est que la démocratie soit 
elle-même menacée dans ses 
fondements. La démocratie, 
c’est la cohabitation entre 
une majorité et une mino-
rité avec, entre les deux, ce 
que Raymond Aron appelait 
un nécessaire compromis. 
Et c’est ce compromis qui ne 
fonctionne plus, parce que 
nous avons aujourd’hui des 
élections et des consultations 
électorales qui mobilisent de 
moins en moins. Ceux qui 
sont élus, sont élus par une 
minorité de la population, 
et ce sont eux qui vont exer-
cer le pouvoir. La majorité 
silencieuse, celle qui ne se 
rend plus aux urnes, celle 
qui ne croit plus que son vote 
puisse changer la face des 
choses, est aujourd’hui ma-
joritaire et elle s’inquiète de 
voir qu’elle est dirigée par des 
gens qui ont été élus par une 
petite minorité. Il y a depuis 
des années, et les politiques 
doivent prendre leur part de 
responsabilité, une désaffec-
tion extrêmement forte de 
nos concitoyens par rapport 
à la vie politique, par rapport 
à la foi que l’on peut avoir 
dans la politique et dans sa 

capacité à influencer le cours 
des choses.

On voit quelques 
minorités, plus ou 
moins visibles, qui 
s’érigent comme la 

majorité

Les pays qui ne sont 
pas démocratiques ont 
des débats d’idées. Cer-
tains réfléchissent sur 
des temps longs, alors 
que nous, pays démo-
cratiques, sommes dans 
l’absence de vision à 
long terme…

Il est sans doute plus facile 
de réfléchir à l’avenir de son 
pays quand on n’est pas dans 
un système parfaitement 
démocratique et que l’on a 
assez peu de contingence 
avec l’opinion publique, ce 
qui n’est pas le cas d’un pays 
comme le nôtre. Cela étant, 
le poids de l’opinion publique 
dans les décisions politiques 
ne devrait pas empêcher le 
responsable de réfléchir et 
de se projeter. Je crois que la 
politique ne peut se faire que 
sur un temps long et faire de 
la politique entre des tweets 
et des messages sur les ré-
seaux sociaux est tout à fait 
mortifère. Le débat fait par-
tie de la démocratie. Une dé-
mocratie, c’est une majorité 
et une minorité qui débattent 
en permanence. La majori-
té doit respecter la place et 
le rôle de son opposition, et 
l’opposition doit respecter le 
fait que, tant qu’elle est dans 
l’opposition, c’est la règle ma-
joritaire qui s’applique. Tout 
cela s’appelle le compromis 
démocratique. C’est ainsi 
que Raymond Aron dénom-
mait cela et c’est ce qui fait la 
force et la richesse d’une dé-
mocratie. On voit quelques 
minorités, plus ou moins vi-
sibles, qui s’érigent comme 
la majorité en donneuses de 
leçons et c’est ce qui menace 
le plus notre démocratie au-
jourd’hui.

Le niveau 
intellectuel 
moyen de la 

classe politique a 
sacrément changé ! 

Est-ce ce défaut de pers-
pective sur le long terme 
qui entraîne l’invective 
et l’insulte ?

Les réseaux sociaux gé-
nèrent une immédiateté de 
réaction, donc il n’y a plus 
de hauteur de vue, et les ar-
guments deviennent d’une 
bassesse absolue. Quand 
c’est le cas, il suffit de peu 
de choses pour que cela bas-
cule dans la vulgarité. Une 
classe politique qui ne ré-
fléchit plus, c’est une classe 
politique qui est à court 
d’arguments et, quand c’est 
le cas, tout et son contraire 
viennent faire office d’argu-
ments. Le niveau intellectuel 
moyen de la classe politique 
a sacrément changé ! Si l’on 
se reporte à 25 ou 40 ans, 
on avait une classe politique 
qui avait une vraie vision. 
On était en droit de ne pas 
la partager, mais il y avait 
une culture, une formation 
à l’histoire des idées poli-
tiques, et tout cela donnait 
un peu de hauteur de vue, ce 
qui n’est pas exactement le 
cas aujourd’hui.

Il est plus efficace 
de faire changer 

le système de 
l’intérieur, que 

de hurler avec les 
loups à l’extérieur

Comment arrivez-vous 
à nager dans tout cela ?

On le fait avec une convic-
tion forte. Je me demande 
si je nage, ou si je surnage, 
avec l’envie d’être acteur de 
la cité et du monde. Il est 
plus efficace de faire chan-
ger le système de l’intérieur, 
que de hurler avec les loups 
à l’extérieur. C’est ce qui 
continue de me motiver à 
agir dans l’action publique. 
On a la chance d’avoir à 
l’échelle locale des actions 
qui sont souvent proches de 
ce qu’attendent nos conci-
toyens et qui s’inscrivent 
dans une durée beaucoup 
plus longue que les actions 
de l’État. Tout cela rassure. 
La politique, ce n’est pas 
une carrière, c’est un temps 
dans sa vie. On le fait tant 
que l’on a des convictions 
à défendre et, si cela devait 
s’arrêter, il y a une vie après 
la politique.

Vous êtes élu dans la 
Sarthe. Dans les classes 
populaires, on est sou-
vent surpris par la qua-
lité intellectuelle des 
gens que l’on rencontre. 
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Comment vos électeurs 
ont-ils réagi à votre 
livre sur Polybe ?

Je constate très souvent, 
depuis 25 ans d’exercice, 
que les Français sont beau-
coup plus matures qu’on ne 
le croit dans leur ensemble. 
Ce n’est pas un peuple de 
veaux, pour reprendre 
cette expression malheu-
reuse du général de Gaulle 
à l’époque. Donc, il y a une 
vraie réflexion. Je ressens 
aussi une vraie inquiétude 
face à l’absence d’avenir 
et de cap. Les gens ont le 
sentiment que l’on navigue 
à vue depuis des années et 
que plus personne n’a la ca-
pacité de dire aux Français 
où l’on va. C’est un vrai su-
jet de préoccupation. Tout 
le monde ne connaît pas 

Polybe, mais le raisonne-
ment est assez facile d’ac-
cès et les gens s’interrogent 
beaucoup sur cette question 
particulière du rapport, à 
l’intérieur de la démocratie, 
entre la majorité et les mi-
norités, en se demandant 
si la majorité des Français 
continue d’avoir une voix 
qui pèse, sans doute au dé-
triment de minorités.

Peu importe l’étiquette 
de la personne, on res-
pecte toujours celui qui 
élève le débat par le 
haut…

Lorsque j’étais maire de La 
Ferté-Bernard, dans la Sar-
the, mon principal opposant 
était un vieux militant com-
muniste. C’était l’époque où 
les communistes avaient 

une vraie culture politique. 
Nous avions des débats très 
animés et, en regardant le 
monde avec des prismes dif-
férents, nous avions souvent 
une définition commune 
de l’intérêt général. Je n’ai 
jamais oublié cela et c’est 
ce que j’aimerais retrouver 
aujourd’hui dans la vie poli-
tique française.

Quand la France 
sombre dans le 

chaos, c’est un chaos 
profond et violent

Quand on franchit une 
frontière à pied, il y a 
toujours une ligne de 
quelques centaines de 
mètres où l’on ne sait 
pas vraiment dans quel 
pays on se trouve. Puis, 

à un moment, on se re-
tourne et l’on prend 
conscience que cela fait 
10 minutes que l’on a 
changé de pays… A-t-on 
déjà passé le poste-fron-
tière de Polybe ? La dé-
mocratie a-t-elle déjà 
disparu sans que l’on 
s’en aperçoive ? Les 
foules réclament plus de 
contraintes, on est dans 
le lynchage…

On est sur une route qui 
file droit, on n’a pas su 
freiner et, aujourd’hui, on 
a les deux roues avant qui 
pendent dans le vide. Si 
l’on n’a pas la capacité de 
rééquilibrer la voiture et de 
faire machine arrière sur un 
certain nombre de sujets, il 
est assez probable que l’on 
tombera dans le vide. En 

tout cas, c’est ma crainte 
et mon inquiétude. J’es-
père de tout cœur que l’on 
n’en arrivera pas là, parce 
que l’histoire de France 
montre que quand la France 
sombre dans le chaos, c’est 
un chaos profond et violent. 
Pour bien comprendre les 
choses, il faut avoir une 
lecture de l’histoire qui soit 
celle de la Bible, de l’alpha à 
l’oméga, et non pas, comme 
le marxisme l’a imposé à 
l’Éducation nationale, lire 
l’histoire sous forme de sé-
quences qui seraient sans 
lien les unes avec les autres. 
Je crois, comme Voltaire, 
que l’histoire est faite de 
causes et de faits qui s’en-
chevêtrent et qui font ce que 
l’on est devenu aujourd’hui. 
Refuser cet enchevêtre-
ment et ne pas croire que 

nous sommes sur quelque 
chose qui est parfaitement 
linéaire et qui va se pour-
suivre est une profonde er-
reur d’analyse.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

GUÉRANDE : au coeur 
des marais-salants à Saillé

PORNICHET : 
Place du marché

02 40 15 00 30

Les vacances en Bretagne, c’est bien, Les vacances en Bretagne, c’est bien, 
et puis c’est pas loin de la France.et puis c’est pas loin de la France.

Magasins de produits régionaux sur la presqu’île de Guérande depuis 1992
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La ferme Lait Prés Verts 
est surtout connue pour 
ses fromages au lait cru 

fabriqués à la ferme et son 
épicerie qui propose des pro-
duits fermiers et artisanaux 
de qualité, avec de très nom-
breuses références en fruits 
et légumes, viandes, charcu-
teries, crèmerie, pain de la 
ferme, épiceries salées et su-
crées, vins, etc. Léa et Damien 
travaillent au maximum en 
direct avec les agriculteurs et 
les artisans, privilégient le plus 
possible les produits locaux, si 
les prix sont justes, travaillent 
les fruits et légumes de saison, 
et sélectionnent des exploita-
tions soucieuses du respect 
du bien-être animal (élevages 
sur paille ou en plein air). Ils 
ont une volonté du meilleur 
rapport qualité/prix possible 
sur les produits frais : « Cette 
démarche est rendue possible 
par cette stratégie de circuit 
court, mais également par 

La ferme Lait Prés Verts multiplie les animations 
et les partenariats

cette volonté de toucher une 
clientèle fidèle à l’année. »
 
On peut évidemment trouver 
au magasin de la ferme et sur 
les marchés de Guérande, Por-
nichet, Saint-Nazaire et l’été à 
Kerhinet, les produits au lait 
cru de la ferme Lait Prés Verts: 
lait, fromage blanc, tomme 
fraîche, fromage à tartiner, dif-
férentes sortes de tommes et 
le produit phare «Le Nacré », 
un type St Marcellin moulé à 
la louche. Un nouveau fromage 
à pâte persillée vient de sortir, 
Le Bleu de l’Océan, et la ferme 
continue aussi de proposer sa 
fameuse « Bauzzarella » d’avril 
à octobre.

En plus des fromages, des 
colis de veau et bœuf de la 
ferme, élevés en plein air, ain-
si que de porc sur paille de la 
ferme, nourri au petit lait, sont 
disponibles sur commande.
 

Après le lancement de leur 
épicerie de produits frais et 
artisanaux, puis des opéra-
tions de visite de la ferme, Léa 
et Damien ont lancé l’année 
dernière des animations dans 
le but de faire découvrir l’uni-
vers de la ferme au plus grand 
nombre, mais pas seulement, 
puisque leur volonté était 
aussi d’organiser des soirées 
festives et conviviales. Le suc-
cès a largement été au ren-
dez-vous. Voici les nouvelles 
dates des animations pour la 
période estivale 2024 :
 
Petits déjeuners fermiers 
sous forme de buffet le di-
manche : 12 mai, 9 juin, 14 
juillet, 11 août et 15 septembre.
 
Barbecues concerts le ven-
dredi soir avec des groupes 
de musiques locaux diffé-
rents à chaque date : 28 juin, 
26 juillet et 30 août.
 
Nouveauté cette année, les 
Tablées gastronomiques 

le jeudi soir ; préparées à 4 
mains par Guillaume Brisart 
(Bris’Art Culinaire), ancien 
chef étoilé du Fort de l’Ocean 
au Croisic et Joris Noblet (Do-
mochef), ancien sous-chef du 
restaurant 3 étoiles de l’hôtel 
Georges V ; les 2 chefs cui-
sineront les produits de la 
ferme en version étoilée : 13 
juin, 18 juillet, 26 septembre et 
31 octobre.
 
Visites guidées de la ferme 
le mercredi à 16h30 : 10 juil-
let, 17 juillet, 24 juillet, 31 juillet, 
7 août, 14 août, 21 août, 23 oc-
tobre et 30 octobre.
 
Toutes les réservations se font 
en ligne sur leur site internet 
fermelaitpresverts.fr où se 
trouve également le détail de 
chaque événement. Attention, 
nombre de places limité pour 
chaque date.
 
Le site propose aussi une ma-
gnifique salle de réception en 
pierre ainsi qu’un préau de 300 

m², disponible à l’année, pour 
tous types d’événements de 
journée (jusqu’à minuit), par-
ticuliers, professionnels, asso-
ciations, institutions et autres 
organismes. La capacité de la 
salle est d’une cinquantaine 
de personnes à table et d’une 
centaine debout. Les locations 
sont personnalisables en fonc-
tion des envies (traiteur, visite 
de la ferme, jeu de piste, etc).
 
La ferme est en accès libre 
toute l’année, du lundi au 
samedi sur les horaires du 
magasin. On peut assister 
à la traite des vaches à par-
tir de 17h et acheter du lait 
cru en même temps, voir les 
veaux et les cochons, ou dis-
cuter avec Léa, Damien et leur 
équipe pour en savoir plus sur 
la vie de la ferme et les pro-
duits vendus au magasin. Et, 
comme le souligne Damien 
avec bon sens : « Autant aller 
chercher à la campagne ce qui 

pousse à la campagne ! »
 
Ferme Lait Prés Verts, lieu-
dit Cannevé à Guérande
Site internet de la ferme : 
www.fermelaitpresverts.fr
Horaires du magasin, ou-
vert toute l’année :
lundi au vendredi : 10h-13h 
/ 15h-19h
Samedi : 10h-13h / 
15h-18h30
Jours fériés : ouvert le ma-
tin uniquement (consulter 
le site internet)
 
Pour tous renseignements : Tél. 
06 24 85 67 27 (Léa) ou 06 71 
74 50 44 (Damien). (Prendre 
direction Cannevé à partir du 
rond-point qui se trouve à la 
sortie La Baule Centre de la 
route bleue en provenance de 
Saint-Nazaire, ou avant l’en-
trée de la route bleue quand 
on veut aller vers Guérande à 
partir de La Baule Centre)

Le site propose aussi une magnifique salle de réception

Gwladys Bertrand, di-
plômée en décoration 
sur verre de l’École 

des Métiers d’Art du Verre, 
s’est installée à La Baule en 
2015, après un parcours de 
créatrice de bijoux en verre, 
et elle a notamment exposé 
au musée Louisiana Moma 

de Copenhague. En 2019, 
elle a illustré le livre « Inès à 
l’Océarium », qui est toujours 
un vrai succès à la boutique 
de l’Océarium du Croisic. 

Sophie Jolivet a eu un coup de 
cœur pour ses dessins et ses 
aquarelles et elle a décidé de 

lui consacrer une exposition à 
la galerie Art Escale jusqu’au 
1er juin prochain. Gwladys 
présente des moments de vie, 
pour en garder une impres-
sion intime, et c’est d’ailleurs 
le nom de cette exposition : 
Impressions intimes. L’ar-
tiste explique qu’elle aime 

Gwladys Bertrand expose à la Galerie Art Escale Guérande propose des 
logements aux saisonniers
Sur le territoire guérandais, les travailleurs saisonniers 
rencontrent de grandes difficultés pour trouver un hé-
bergement. Soucieuse de soutenir ce public ainsi que 
les acteurs économiques de son territoire, la Ville de 
Guérande met à la location 30 chambres au sein d’un 
établissement situé à Guérande, sur la période du 15 
juin au 15 septembre 2024. Ces chambres seront ex-
clusivement réservées à des travailleurs saisonniers 
travaillant sur la commune de Guérande. Les travail-
leurs saisonniers en lien avec leur employeur peuvent 
déposer leur candidature à Hôtel de Ville de Guérande, 
7, place du Marché aux Bois – Service Commerce et Vie 
économique avant le 15 mai 2024 ou à commerce@
ville-guerande.fr
Loyer : 480 €/mois.
Caution : 240 € à la remise des clefs et rendue après 
état des lieux de départ si tout est conforme avec l’état 
des lieux entrant
Frais de gestion agence immobilière
Assurance responsabilité civile.

«rendre la peinture vivante, 
capter l’attention de ceux qui 
regardent les tableaux, c’est 
la raison pour laquelle je 
m’attache à beaucoup de dé-
tails, comme des reflets dans 
le miroir. Ma technique, c’est 
l’acrylique, cela apporte da-
vantage de liberté au niveau 
des couleurs. » Elle ajoute, 
« je me suis mise à peindre 
après le confinement, j’ai eu 
envie de m’exprimer ainsi, 
j’ai toujours fait de la pein-
ture, et j’ai voulu représenter 
des lieux intimes dans les-
quels on se sent bien. »

Galerie Art Escale, 2 ave-
nue Hector Berlioz à La 
Baule les Pins.
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Jusqu’au 1er juin 2024, CapAtlantique 
La Baule-Guérande Agglo renouvelle, 
pour la 3e année, son opération d’aide 

à l’achat de vélos, baptisée « Encore + à 
vélo dans l’agglo », afin d’encourager l’équi-
pement des ménages et ainsi continuer à 
réduire la part de la voiture dans les dépla-
cements sur le territoire. Franck Louvrier, 
maire de La Baule et vice-président de Cap 
Atlantique, souligne que « l’objectif global 
en matière de mobilités est de réduire la 

part de la voiture dans les déplacements 
de notre agglomération en lui substituant 
un autre mode de déplacement plus écolo-
gique et économique pour l’usager. »
 
Le territoire compte désormais 345 km cy-
clables. Ainsi, « avec ce dispositif d’aide, 
les habitants du territoire achètent un 
vélo, l’Agglo leur en rembourse une partie. 
Le montant 2024 alloué à cette opération 
est d’environ 50 000 euros, le même qu’en 
2023. Les deux dernières opérations d’aide 
à l’achat ont permis d’inciter un grand 
nombre d’habitants à s’équiper d’un vélo 
pour les déplacements puisque près de 
1000 dossiers ont été déposés depuis son 
lancement pour plus de 1,3 million d’euros 
de matériel acheté, ce qui représente une 
enveloppe de 180 000 euros distribuée par 
l’Agglo aux habitants depuis 2022, avec 
une grande majorité pour l’achat de vélos 
électriques (85%). »

Dans la pratique, les bénéficiaires devront 
faire une demande via un formulaire dispo-
nible sur le site Internet de l’Agglo et faire 
l’acquisition d’un vélo neuf ou d’occasion, 
avant le 1er juin, auprès d’un vendeur phy-
sique de cycle, ayant établi son ou ses en-
seigne(s) en France Métropolitaine. L’aide 
est de 25% du prix d’achat TTC du vélo 
dans la limite d’un montant maximal allant 
jusqu’à 300 euros, sous conditions de res-
sources : 100 € pour un vélo traditionnel 
ou pliant ; 200 € pour un vélo à Assistan-
ce électrique pliant ou non pliant et 300 € 
pour un vélo spécial à assistance électrique 
ou non. 

Tous les éléments nécessaires pour établir 
une demande sont téléchargeables sur le 
site www.cap-atlantique.fr, ou disponibles 
en version papier au siège de l’Agglo, 3 ave-
nue des Noëlles à La Baule.

Aide à l’achat de vélos Fête de la musique : 
venez jouer à 

Pornichet !

À Pornichet, comme partout en 
France, le 21 juin prochain, on fê-
tera la musique ! Pour organiser ce 

rendez-vous, la Ville de Pornichet invite les 
musiciens et les groupes qui souhaiteraient 
se produire sur la commune, à se faire 
connaître avant le lundi 20 mai en remplis-
sant le formulaire accessible depuis le site 
internet de la Ville, ville-pornichet.fr. Tous 
les styles seront les bienvenus.
Le Service Culturel se chargera, ensuite, 
d’organiser la programmation et la com-
munication des différentes propositions 
musicales, mais également, de mettre en 
relation avec les scènes proposées dans les 
différents commerces de la ville.
Pour toute information complémentaire, il 
suffit d’adresser un courriel à : fdlm@mai-
rie-pornichet.fr

Barbecue, plancha, brasero : les conseils 
de La Maison du Barbecue

Les avantages des en-
seignes spécialisées, par 
rapport aux distributeurs 

généralistes, sont multiples : 
large choix de produits, des 
conseils émanant de spé-
cialistes, et larges connais-
sances des tendances et des 
évolutions techniques. Pascal 
Monserand est pionnier dans 
son domaine puisqu’il a lancé 
en 2013 l’un des trois premiers 
magasins spécialisés dans le 

barbecue en France. Il avait 
déjà senti que le rapport des 
Français avec la cuisine en 
extérieur allait évoluer, avec 
une plus forte exigence, une 
volonté de passer plus de 
temps dans son jardin, tout au 
long de l’année, et l’envie que 
la cuisine extérieure se rap-
proche de plus en plus d’une 
vraie cuisine. Ainsi est née la 
Maison du Barbecue à Or-
vault il y a 11 ans et l’enseigne 

s’est également développée à 
Guérande l’année dernière.

Pascal travaille avec son 
épouse, Nathalie, ses deux fils, 
et une douzaine de collabora-
teurs travaillent sur les deux 
sites. Ils ont rencontré des 
milliers de clients, compris 
les attentes dans ce domaine, 
ce qui a permis de proposer 
une impressionnante diversi-
fication des gammes. Pour le 
printemps et l’été, Pascal nous 
livre quelques conseils pour 
comprendre les différences 
entre le barbecue, la plancha 
ou le brasero... Il existe même 
des solutions pour ceux qui 
n’ont pas de jardin et qui sont 
en copropriété.

Barbecue est souvent 
synonyme de grillades 

au charbon de bois. 

Les «BBQs» traditionnels 
représentent encore près de 
la moitié des ventes, grâce 
à trois évolutions majeures 
: l’utilisation de la cheminée 
d’allumage et du couvercle, 
ainsi que la cuisson indi-
recte. Le premier accessoire 
permet de créer la braise en 
15/20mn chrono sans dis-
putes familiales ! Le second, 
rend possible le contrôle de la 
température et limite le des-
sèchement des aliments. La 
technique indirecte consiste 
à décaler la source de chaleur 
afin de ne jamais carboniser 

les aliments, a fortiori les sau-
cisses et le magret de canard ! 
Pascal ajoute que son équipe 
suggère systématiquement 
aux clients de poser une plan-
cha en fonte sur la grille pour 
cuisiner les légumes et autres 
pièces fragiles, ou de cuire en 
quelques minutes une pizza 
maison sur une pierre à pizza. 

La nouvelle révolution 
vient de l’apparition 

en France des fameux 
kamados.

Pour les barbecues char-
bon, la nouvelle révolu-
tion vient de l’apparition 

en France des fameux kama-
dos, ces barbecues en céra-
mique en forme d’œuf ! Cette 
version occidentalisée des 
fours traditionnels japonais 
est née aux États-Unis il y a 
cinquante ans avec la marque 
Big Green Egg, dont La Mai-
son du Barbecue est l’un des 
dix plus gros spécialistes en 
France. Très connus en Amé-
rique du Nord et Europe du 
Nord depuis des décennies, 
les kamados ont conquis 
nombre de chefs cuisiniers 
français et ouvrent de nou-
velles perspectives aux parti-
culiers passionnés de cuisine. 
Outre son design très es-
thétique et ses garanties « à 
vie», les kamados proposent 
des performances de cuisson 
extraordinaires en raison des 
propriétés de la céramique : 

tendreté et jutosité assurées, 
stabilité de température, et 
polyvalence inégalée. Saisir, 
rôtir, mijoter, fumer, tout est 
possible. Pascal insiste par ail-
leurs sur la simplicité d’utilisa-
tion de ces beaux objets.

Pour ceux qui recherchent le 
côté pratique et la rapidité de 
mise en route, les barbecues 
au gaz (sur chariot ou encas-
trés dans une cuisine exté-
rieure) constituent une alter-
native pertinente et offrent de 
larges possibilités de cuisson 
en «mode grillade et plan-
cha». La palme de la simpli-
cité d’utilisation et d’entretien 
revient toutefois à la plancha 
gaz ou électrique ! Pascal 
précise que « les experts de 
La Maison du Barbecue sont 
qualifiés pour donner tous les 
conseils de cuisson de pièces 
fragiles et de nettoyage ex-
press. »

Barbecues et planchas 
portables pour 

les balcons et les 
copropriétés.

C’est une tendance forte de-
puis quelques années : les 
braseros planchas, ou com-
ment combiner ambiance 
festive et cuissons faciles avec 
saveurs boisées ! La Maison 
du Barbecue est fière de pré-
senter la gamme du fabricant 
néerlandais OFYR, désormais 
iconique, avec une trentaine 

de modèles disponibles en 
cinq dimensions. 

Par ailleurs, La Maison du 
Barbecue offre une gamme 
de services très large, car, 
plus que jamais, la cuisson 
extérieure implique de plus 
en plus l’aménagement d’un 
espace dédié et protégé. 
Pascal et Kévin, chef de pro-
jet cuisines extérieures, sont 
spécialisés dans le design de 
cuisine extérieure standard 
ou sur-mesure, et ils accom-
pagnent leurs clients jusqu’à 
la pose via un professionnel. 
La Maison du Barbecue pro-
pose aussi des idées cadeaux 
originales, des viandes d’ex-
ception, et même une cen-
taine de sauces et épices. 

Pascal vous donne ren-
dez-vous samedi 18 mai 
pour l’atelier de cuisine 
«kamado» organisé à 
Guérande ou samedi 8 
juin à Orvault pour la 1re 
GrillFest avec 15 fabricants 
et des offres ensoleillées.

La Maison du Barbecue
10, rue de la Briquerie à 
Guérande (à côté de Bu-
reau Vallée)
Tél. 02 49 52 20 20
14, rue du Commandant 
Charcot à Orvault.
Tel. 02 40 26 88 76
www.lamaisondubarbe-
cue.fr

Julien, Pascal et Aixandre



la baule+ Mai 2024 | 11

La Fabriq porte bien son 
nom car Pierre-Antoine 
Mahé n’est pas simple-

ment un opticien, mais égale-
ment un créateur et un restau-
rateur de montures. En France, 
seulement une soixantaine 
d’opticiens sont capables de 
faire de la fabrication de A à Z, 
mais aussi de la remise en état 
de montures anciennes, et c’est 
ce qui fait le succès de La Fabriq 

La Fabriq : l’artisan lunetier qui propose des créations 
originales et exclusives

à Nantes depuis 11 ans. Il y a 
quelques mois, Pierre-Antoine 
a ouvert une seconde enseigne 
à Guérande et il s’est entouré 
de Marie Dimier, opticienne 
de formation, qui est aussi 
sensible aux belles montures. 
Il souhaitait le concours d’une 
professionnelle qui partage la 
même sensibilité : « L’objectif 
n’était pas de recruter une ven-
deuse, car nous ne sommes pas 

là pour vendre une fois, mais 
pour fidéliser, en apportant une 
expérience d’achat et surtout de 
bons conseils en fonction de la 
personnalité de chacun. »

De la fabrication sur 
mesure 

La Fabriq revendique un posi-
tionnement particulier : «Nous 
proposons des lunettes origi-
nales, essentiellement de créa-
teurs locaux. Nous faisons aussi 
de la fabrication sur mesure et 
nous sommes très soucieux de 
la qualité des produits. L’idée 
étant toujours d’avoir des col-
lections qui se démarquent, 
avec un excellent rapport qua-
lité prix.» Pierre-Antoine se 
distingue par ailleurs en repré-
sentant des créateurs japonais Le corner enfants a particulièrement été travaillé

Avec l’arrivée des 
beaux jours, la Ville 
du Pouliguen relance 

ses matinées douces sur la 
Grande Côte. Le principe: la 
voiture cédera sa place aux 
vélos, trottinettes, aux pié-
tons ou encore aux rollers, 
chaque premier dimanche 
du mois, de mai à sep-
tembre, de 9h à 12h30, de-
puis la pointe de Penchâteau 
jusqu’à la baie du Scall. 

Le maire, Norbert Sama-
ma, indique : « Durant 
quelques heures, nous vou-
lons permettre aux habi-
tants, comme aux visiteurs, 
de profiter pleinement, en 
toute sécurité et en toute li-
berté, du cadre exceptionnel 

Place aux vélos sur la Grande Côte du Pouliguen 

: «C’est original, mais les Japo-
nais ont le souci du détail et de 
la qualité, ils font de très belles 
montures haut de gamme. En 
France, on est très créatif, alors 
que les Japonais sont plus fins et 
plus minutieux. »
 
Marie rappelle qu’un bon op-
ticien doit aussi être soucieux 
de la qualité des verres : « Il 
y a plusieurs types de verres. 
L’ophtalmologiste va être tech-
nique sur l’œil, alors que nous 
sommes techniques sur les 
besoins car, pour une même 
correction, on peut avoir une 
dizaine de gammes et elles 
seront différentes selon les 
besoins de la personne. » 
Pierre-Antoine ajoute : « Il est 
important d’avoir une offre 
avec une seconde paire. Par 

exemple, avec le développe-
ment du télétravail, les gens 
sont souvent chez eux devant 
leur ordinateur et la vue ne 
sera pas la même. On privi-
légie la vision intermédiaire 
pour l’informatique et, pour 
quelqu’un qui a besoin de 
verres progressifs, on privilé-
gie la zone de confort. Donc, 
cela dépend de chacun. Il y a le 
côté sympathique de la mon-
ture, mais il y a aussi le côté 
confort du verre, et nous nous 
démarquons aussi. »

Des lunettes originales 
et colorées 

Les lunettes sont également 
un accessoire de mode et 
d’identification de la person-
nalité. L’équipe de La Fabriq 
aime proposer des lunettes 
originales et colorées : « Au-
jourd’hui, on n’hésite plus à 
casser les codes. Un banquier 
ou un notaire avec des lunettes 
colorées, cela apporte un côté 
fun à des professions réputées 
plus sobres… » Marie prend le 
temps de s’intéresser à la per-

sonne, à sa profession, à son 
mode de vie, afin de se faire 
une idée précise de ce qu’elle 
aime avant d’affiner son choix.
 
Le lieu est original car il ne faut 
pas oublier qu’un client passe 
beaucoup de temps chez son 
opticien, entre la technique, le 
choix et l’administration. Le de-
sign a donc été très pensé. L’ar-
chitecte Pauline Mahé, l’épouse 
de Pierre-Antoine, a imaginé 
un site qui soit à l’image de la 
philosophie de La Fabriq, en 
l’occurrence un cocon, élégant, 
rassurant, chic et familial, qui 
correspond à la sélection des 
produits proposés. Le corner 
enfants a particulièrement été 
travaillé afin qu’ils se sentent 
tout de suite à l’aise en choisis-
sant leurs lunettes. La Fabriq 
est une adresse indépendante, 
avec des opticiens passionnés 
qui incarnent bien le style de la 
presqu’île.
 
La Fabriq, 21 boulevard du 
Général de Gaulle à Gué-
rande. Tél. 09 77 07 36 75. 
Site : 
www.lafabriq-opticien.fr

qu’offre la Grande Côte ». 
Frédéric Dounont, adjoint à 
la Vie associative et sportive, 
au handicap et aux mobili-
tés, ajoute : « Venez nom-
breux profiter de ce moment 
de sport un dimanche matin 
et sans voiture. Le parcours 
est encadré par les élus de 
l’équipe municipale, y com-
pris le maire, et des béné-
voles, entre autres ceux de 

l’association Vélo Presqu’île 
que nous remercions ».

Cette action vise plusieurs 
objectifs : la sensibilisa-
tion à l’environnement, et 
la remise en perspective du 
tout-voiture ; la promotion 
de la pratique sportive qui 
permet de rester en bonne 
santé durablement ; la sensi-
bilisation au port du casque 

et aux règles de courtoisie 
entre les différents usagers. 
Les participants seront in-
vités à faire l’aller (depuis la 
pointe de Penchâteau vers 
le parking de Scall) sur la 
route, et le retour sur la piste 
cyclable. Le circuit pourra 
ainsi se parcourir sans croi-
sements, tout en permettant 
les doublements. Le port du 
casque de protection sera re-
commandé pour les enfants 
comme pour les adultes. Les 
riverains seront autorisés à 
emprunter la voie de circu-
lation à allure très modérée 
afin de rejoindre leur habi-
tation. Les dates fixées sont 
les suivantes : 5 mai, 2 juin, 
7 juillet, 4 août, 1er sep-
tembre, et 6 octobre.
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C’est une question qui 
revient souvent : où 
trouver un restaurant 

dans un esprit « paillote tra-
ditionnelle » sur la plage de 
La Baule ? En résumé, un lieu 
agréable, où l’on puisse profi-
ter du bord de mer et déjeu-
ner à un prix raisonnable. La 
plage de La Baule regroupe 
des établissements très dif-
férents, des indépendants 
comme des franchisés, des 
restaurants gastronomiques 
aussi, et le 356 Beach se posi-
tionne comme la « paillote de 
plage » tenue par une équipe 
qui connaît ses clients et qui 
aime leur faire plaisir.

Nous adresser aux 
locaux

 
Jean-Christophe a repris les 

Le 356 Beach : l’esprit paillote à La Baule

commandes du 356 Beach 
pour une nouvelle saison 
sans changer sa formule ga-
gnante, c’est-à-dire de belles 
assiettes à des prix abor-
dables. L’établissement pro-
pose une carte, mais aussi 
une formule déjeuner, du lun-
di au vendredi, à 17,50 € (en-
trée-plat ou plat-dessert) et à 
21,50 euros (entrée-plat-des-
sert). Ainsi, explique-t-il, « 
nous sommes toujours sur ce 
positionnement visant à nous 
adresser aux locaux, avec 
une clientèle d’habitués qui a 
envie de passer un bon mo-
ment lors de sa pause déjeu-
ner. L’autre particularité, c’est 
de proposer un service plus 
long pour le déjeuner et une 
formule apéro-tapas en fin 
d’après-midi. »
 

Une adresse agréable, 
à des prix abordables

Le 356 Beach ouvre à 10 

heures, pour le petit-déjeu-
ner. Ensuite, le déjeuner est 
servi jusqu’à 15 heures en 
semaine et jusqu’à 15 heures 

30 le week-end et les jours 
fériés : « L’après-midi, le bar 
est ouvert, avec des gaufres et 
des coupes de glaces. Le soir, 

beaucoup de clients nous ont 
dit qu’il était difficile de trou-
ver un endroit pour prendre 
l’apéritif sur la plage et nous 
avons pris le parti de ne pas 
faire de restauration, mais de 
proposer l’apéro-tapas. Donc, 
de 18 heures jusqu’au coucher 
du soleil, nous sommes un lieu 
qui accueille ceux qui veulent 
prendre un apéritif entre col-
lègues ou entre amis, avant 
d’aller dîner ailleurs ». Bref, 
il existe encore une adresse 
agréable, à des prix abor-
dables, pour profiter du soleil 
et de la plage…
 
Le 356 se trouve boulevard 
Hennecart, sur la plage, 
face à l’avenue du Général 
de Gaulle. 
Tél. 02 40 24 22 31. 
Fermeture le mercredi hors 
vacances scolaires.

L’équipe du 356 Beach avec Florian, Hélène, Lionel, Diane, Jean-Christophe, Edwige et Simon.

Distribution gratuite de 
composteurs

C’est l’événement musical du prin-
temps sur la presqu’île, le festival 
Joy Connection se déroulera sa-

medi 18 mai, de 16 heures à 00h30, à 
l’hippodrome de Pornichet. Bénédicte 
Miolane, fondatrice de cette manifes-
tation, rappelle que «c’est un festival 
familial, pour toutes les tranches d’âge, 
et c’est magnifique de voir toutes les gé-
nérations se mélanger en musique. On 
découvre et on rencontre de nouvelles 
personnes et c’est une grande joie pour 

nous. C’est notre deuxième édition, avec 
toujours cette joie de chanter ensemble 
pour vivre un moment pas comme les 
autres, hors du temps, et nous en avons 
tous bien besoin. » 

Au programme cette année, le groupe 
Ebony Roots à 16h45, Solar Project 
à 18h15, Amazin’ Gospel à 19h45, et 
Broken Back à 21h30. Le grand final 
aura lieu à 23 heures avec Franck Cas-
tellano, chef de chœur, qui dirigera 
une mégachorale de plus de 100 cho-
ristes qui reprendra de grands tubes 
pop et gospel. Bénédicte ajoute: «Nous 
avons l’objectif de faire vivre un mo-
ment très fort, nous sommes très 
précis dans nos choix pour favoriser 
la joie et la rencontre, tout est conçu 
pour que ce soit le plus beau moment 
possible pour chacun d’entre nous. »

Enfin, pour cette seconde édition, Joy 
Connection fait le plein de nouveautés: 
danse, jeux, fresque créative, chan-
gements dans l’organisation... Dance 
School Vallée présentera des ateliers 
de swing/madison et reggaeton entre 
les concerts, sans oublier un atelier 
spécial pour revisiter toutes les cho-
régraphies mythiques. La fresque de 
l’édition 2024 sera une création collec-
tive de street art animée par Marin To-
qué. Avec son frère Félix, ils forment le 
collectif Toqué Frères. En partenariat 
avec Intersport et UP2PLAY, seront 
mis à disposition : du baby-foot, un 
panneau de basket, une table de ping-
pong, un but de foot, mais aussi des 
jeux tels que cornhole, palet, molkky.
Renseignements et réservations 
sur https://joyconnection.fr

Pour continuer à accélé-
rer la réutilisation des 
restes végétaux par les 

habitants, CapAtlantique La 
Baule-Guérande Agglo lance 
une opération de distribution 
de composteurs sur tout son 
territoire. L’idée est aussi de 
mieux conseiller les usagers 
pour assurer la réussite pé-
renne de la pratique du com-
postage (pourquoi et com-
ment composter, que faire du 
compost, où et comment ins-
taller le composteur…), d’être 
plus efficace pour limiter la 
quantité de déchets et de fa-
ciliter le tri des biodéchets 
directement à domicile.

Les habitants devront s’ins-

crire au préalable (en ligne, 
par téléphone ou à la mairie 
de la ville de permanence) 
pour venir récupérer gra-
tuitement un composteur et 
échanger pendant une ving-
taine de minutes avec des 
conseillers. Les points de dis-
tribution seront installés : le 
17 mai à Mesquer, le 14 juin 
à Férel, le 19 juin à Pénestin, 
le 4 juillet au Croisic et le 19 
juillet à Assérac. Toutes les 
informations, le calendrier 
et les horaires des perma-
nences, les salles exactes et 
les modalités d’inscription 
sont disponibles sur le site 
Internet de l’Agglo www.
cap-atlantique.fr ou par télé-
phone au 02 51 76 96 16.

Nouvelle édition de Joy Connection 
samedi 18 mai à Pornichet





la baule+14 | Mai 2024

Santé ► Un avocat ouvre le dossier des conséquences 
de la vaccination Covid en France

Maître Etienne Boittin : 
« Nous avons eu un certain 
nombre de contre-vérités sur 
la vaccination. »

C’est en France que la presse insti-
tutionnelle est encore la plus dis-
crète sur les effets de la vaccination 

contre la Covid 19. Dans de nombreux 
pays, notamment aux Etats-Unis, en 
Grande-Bretagne ou en Allemagne, les 
affaires se multiplient et les médias com-
mencent à largement évoquer la multi-
plication de cas de décès, qu’il s’agisse de 
cancers, d’AVC ou de crises cardiaques.
 
En France, c’est depuis Saint-Nazaire 
que ce dossier pourrait prendre de l’am-
pleur. Le 18 mars 2021, le jeune Antho-
ny Rio, originaire de La Turballe, décé-
dait des suites de thromboses, dix jours 

après avoir reçu une injection de vaccin 
AstraZeneca contre la Covid.
 
Trois ans plus tard, Etienne Boittin, avo-
cat associé au sein du cabinet Avocatlan-
tic, confirme que le lien de causalité sur 
le plan médical est établi. Le parquet de 
Paris a fait savoir que le dossier d’infor-
mation judiciaire, ouvert le 26 janvier 
2023 du chef d’homicide involontaire, 
est toujours en cours.

Maître Boittin, avocat au barreau de 
Saint-Nazaire, spécialisé en droit du 
dommage corporel, répond aux ques-
tions de Yannick Urrien.

La Baule+ : Avant la 
question de la vaccina-
tion, évoquons votre 
métier. Vous êtes spé-
cialisé dans le dom-
mage corporel. Si l’on 
se blesse avec un mor-
ceau de verre, on iden-
tifiera immédiatement 
la cause de la plaie. À 
l’inverse, si l’on boit de 
l’eau polluée, on ne res-
sentira rien sur le mo-
ment, mais on tombera 
malade quelques jours 
plus tard et la cause 
sera donc difficilement 
identifiable. Comment 
abordez-vous cette pro-
blématique ?
 
Etienne Boittin : Le dom-
mage corporel, c’est tout ce 
qui touche à l’intégrité du 
corps humain. Ce sont des 
blessures, des contamina-
tions ou des décès, dans le 
cadre d’un accident de la 
circulation, d’un accident de 
la vie, d’un accident médi-
cal, d’une agression ou d’un 
accident du travail. Bien évi-
demment, si vous avez un 
accident de voiture, le lien 
de causalité entre votre bles-
sure et l’accident est flagrant. 
Si vous avez un problème 
qui se produit avec quelques 
jours ou quelques semaines 
de retard, vous allez faire ce 
lien, mais la justice ne va pas 
forcément considérer ce lien 
comme tel. Il est important, 
dans la plupart des cas, de 
recourir à une expertise pour 
déterminer l’imputabilité, 
c’est-à-dire si le dommage 
est lié à un fait, et, lorsque 
c’est établi, il faut détermi-
ner les conséquences, c’est-
à-dire les séquelles.
 
Au sein du cabinet Avo-
catlantic, cette question 
doit se poser fréquem-

ment, surtout lorsque 
vous exercez dans un 
bassin industriel…
 
Effectivement, la région 
nazairienne est une région 
industrielle et l’industrie 
est un secteur potentielle-
ment accidentogène, même 
s’il y a un certain nombre 
de règles de sécurité. Le 
contentieux de ce que l’on 
appelle la faute inexcusable 
est effectivement important 
à Saint-Nazaire.
 
Venons-en à la vaccina-
tion contre la Covid 19 : 
comment avez-vous été 
amené à travailler sur 
ce sujet ?
 
Au sein de la profession 
d’avocat, nous avons des 
certificats de spécialisation. 
Peu d’avocats ont le titre de 
spécialiste, car il faut passer 
un examen. C’est un gage 
de qualité. N’importe quel 
avocat peut pratiquer n’im-
porte quelle matière, mais 
seul un avocat qui a une cer-
tification dans un domaine 
a une compétence prouvée 
et reconnue par ses pairs. À 
Saint-Nazaire, nous sommes 
deux avocats à avoir cette 
certification. Une consœur 
travaille pour les assurances 
et je travaille du côté des 
victimes, c’est assez naturel-
lement que j’ai été saisi par 
cette famille en mars 2021. 
Son enfant, étudiant en mé-
decine d’une vingtaine d’an-
nées, croyant en la médecine 
et en la science, s’est fait vac-
ciner dans le cadre de la pan-
démie Covid et il est malheu-
reusement décédé des suites 
de cette vaccination.
 
Il est décédé dix jours 
après s’être fait vac-
ciner, alors que nous 

étions en pleine période 
de terreur intellectuelle 
sur ce sujet : comment 
la famille a-t-elle fait le 
lien ?
 
Effectivement, le sujet était 
tabou. Les choses com-
mencent à évoluer, mais 
trop lentement, parce que 
la recherche de vérité ne de-
vrait jamais faire peur. Cette 
malheureuse victime a fait 
l’objet d’une autopsie, ce qui 
est la procédure en la ma-
tière. Lorsque l’on retrouve 
un jeune homme d’une 
vingtaine d’années décédé 
chez lui, un médecin légiste 
procède à ce que l’on appelle 
la levée de corps. Il fait les 
premières constatations et, 
s’il estime que le décès n’est 
pas naturel, une autopsie est 
réalisée. Cette autopsie, au 
vu de la nature très particu-
lière des lésions observées, 
a incité le médecin légiste à 
faire un signalement et c’est 
ainsi que l’affaire a commen-
cé. Si l’autopsie n’avait pas 
été ordonnée, je pense que 
les parents l’auraient solli-
citée, parce que, quand vous 
perdez un enfant de 23 ans, 
sportif, en parfaite santé, 
vous voulez des réponses. 
La démarche n’est pas de re-
chercher un coupable, mais 
de comprendre.

Les médecins 
légistes ont 

considéré que cette 
spécificité signait 

l’imputabilité entre 
la vaccination et la 

survenance du décès
 
Il y a dans le monde de 
nombreux cas de per-
sonnes d’une quaran-
taine d’années qui ont 
subi des AVC ou des 
crises cardiaques. Com-
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ment savoir si c’est impu-
table à la vaccination ?
 
Des jeunes vont malheureu-
sement décéder prématu-
rément d’un AVC ou d’une 
crise cardiaque, ce sont des 
choses qui arrivent. C’est très 
triste, mais c’est la fatalité. 
En revanche, dans le cas de la 
vaccination par AstraZeneca, 
les complications qui ont pu 
être observées chez les per-
sonnes décédées indiquent 
un tableau clinique très par-
ticulier. Pour faire simple, 
vous avez soit un problème 
d’hyper fluidité du sang, soit 
un problème de coagulation. 
Donc, le sang est trop liquide, 
ou trop épais,. Dans le cas de 
la vaccination par AstraZe-
neca, le tableau clinique est 
très compliqué parce que, 
d’un côté, nous avons des 

lésions hémorragiques et, 
de l’autre, des caillots. Au vu 
des recherches faites, les mé-
decins légistes ont considéré 
que cette spécificité signait 
l’imputabilité entre la vacci-
nation et la survenance du 
décès.

J’ai également des 
dossiers Pfizer et 

Moderna
 
Cela concerne-t-il uni-
quement AstraZeneca ? 
Des parallèles peuvent-
ils aussi être établis 
avec Moderna et Pfizer ?
 
Les technologies vaccinales 
sont très différentes. Nous 
avons d’un côté des vaccins 
à adénovirus, Janssen et 
AstraZeneca, et des vaccins 

à ARN Messager que sont 
Pfizer et Moderna. J’ai éga-
lement des dossiers Pfizer et 
Moderna, mais les séquelles 
sont différentes.
 

J’ai 
malheureusement 
des décès qui sont 

survenus et j’ai 
également des 

personnes qui ont 
eu des AVC

Il n’y a pas eu de vacci-
nation traditionnelle de 
type Pasteur…
 
Ce que vous appelez la vac-
cination traditionnelle, 
c’est l’injection d’une forme 
vivante atténuée, ou une 
forme tuée avec le matériel 
génétique du virus ou de la 

bactérie. Aucune de ces vac-
cinations n’est traditionnelle. 
Dans le cas de la vaccination 
par ARN Messager, on in-
jecte dans l’organisme des in-
formations qui vont donner 
l’ordre à vos cellules de fa-
briquer la fameuse protéine 
Spike, que votre organisme 
va ensuite éliminer en fabri-
cant des anticorps. L’objec-
tif est que lorsque vous se-
rez exposé à la Covid, votre 
corps reconnaisse la maladie 
et, grâce aux anticorps, dé-
truise le virus. La technique 
vaccinale est différente et elle 
n’avait pas été utilisée jusqu’à 
présent. Je ne suis pas mé-
decin, je ne suis pas là pour 
faire le procès de la technique 
vaccinale et Pasteur, en son 
temps, a été décrié. Je ne sais 
pas ce que nos enfants, ou 
nos petits-enfants, penseront 

des techniques d’ARN Mes-
sager ou d’adénovirus. Mon 
constat est qu’avec le vaccin 
AstraZeneca, j’ai malheureu-
sement des décès qui sont 
survenus et j’ai également 
des personnes qui ont eu 
des AVC, mais fort heureu-
sement ont survécu. Ce sont 
des dossiers dans lesquels on 
suspecte un lien avec la vac-
cination par AstraZeneca.

Les laboratoires 
n’ont jamais vendu 

la vaccination 
comme un moyen 

d’empêcher la 
contamination

 
Dans le monde entier, 
les médias commencent 
à traiter cette question, 
surtout aux États-Unis, 

en Angleterre et en Al-
lemagne. Sommes-nous 
au début d’une véritable 
affaire d’envergure 
mondiale ?
 
L’affaire est mondiale dans 
le sens où la vaccination s’est 
décidée à l’échelle mondiale 
ou à l’ensemble des pays dits 
développés. Il est vrai que la 
France est un peu en retard 
par rapport au traitement 
de l’information sur ce sujet. 
Nous avons eu un certain 
nombre de contre-vérités 
sur la vaccination. Les labo-
ratoires n’ont jamais vendu 
la vaccination comme un 
moyen d’empêcher la conta-
mination, mais comme un 
moyen d’éviter les formes 
graves de Covid.

                      (Suite page 16)



la baule+16 | Mai 2024

Mais les politiques nous 
ont vendu la vaccina-
tion comme un moyen 
d’empêcher la contami-
nation !
 
Je ne suis pas médecin, je 
ne me prononcerai pas sur 
le fait que les vaccins ont 
permis d’éviter, ou pas, 
les formes graves. Je suis 
convaincu qu’une personne 
âgée, ou malade, avait un 
certain avantage à se faire 
vacciner. Je ne le conteste 
absolument pas. En re-
vanche, il y a eu une dépos-
session de la médecine au 
profit du politique, puisque 
la vaccination a été vendue 
comme le moyen d’empê-
cher la contamination, ce 
que les laboratoires qui pro-
duisaient les vaccins n’ont 
jamais dit. Effectivement, la 
vaccination est aujourd’hui 
d’abord un problème po-
litique, plus que médical. 
On doit laisser un médecin 
prescrire et le politique, qui 
n’a pas les connaissances 
médicales, n’a pas à s’im-
miscer dans ce débat. Je suis 
juriste, je ne m’immisce pas 
dans un débat médical.
 
Mardi 9 avril, l’Assem-
blée nationale a adopté 
le projet de loi de lutte 
contre les dérives sec-
taires avec un amende-
ment qui crée un délit 
de provocation à l’aban-
don ou à l’abstention de 
soins. On pourrait en 
déduire que la conver-
sation que nous avons 
est susceptible d’être 
interprétée par certains 
esprits tortueux comme 
une forme d’incitation 

à l’abandon de soins, 
ce qui n’est pas du tout 
le cas. Ce texte peut-il 
mettre en cause la liber-
té de penser, de cher-
cher ou de s’exprimer ?
 
La liberté de penser est ab-
solue, les consciences sont 
insondables, vous pensez ce 
que vous voulez : la limite, 
c’est la liberté d’expression. 
Ce texte me dérange, parce 
que je suis très attaché à la 
liberté d’expression et je suis 
attaché aux beaux textes de 
droit, c’est-à-dire aux textes 
qui sont applicables. Pour 
moi, c’est un texte de circons-
tance. Certains l’ont qualifié 
de texte anti-Raoult, pour 
dire les choses de façon très 
claire. C’est ce que j’ai pu lire 
dans la presse nationale. Je 
pense que le Conseil consti-
tutionnel ne laissera pas for-
cément ce texte en l’état. Il 
faudra lire ce texte en tenant 
compte des exigences de la 
jurisprudence, notamment 
de la Cour européenne des 
droits de l’homme, qui ac-
corde une très grande place à 
la liberté d’expression.
 
Le Berliner Zeitung, 
qui n’est pas un média 
complotiste, a évoqué 
récemment le fait que 
la santé de la popula-
tion a été endommagée 
avec les vaccins. On 
observe une multiplica-
tion des AVC, des crises 
cardiaques et des can-
cers. Certes, il convient 
de rester prudent, cela 
n’a peut-être rien à voir, 
mais il y a quand même 
un climat d’inquiétude 
générale. Que faire ?

Coïncidence n’est pas causa-
lité et si je bois un verre d’eau 
et si je décède trois minutes 
après, ce n’est probablement 
pas le verre d’eau qui sera la 
cause de mon décès, sauf si 
l’on a mis du polonium dans 
mon verre ! Au-delà de cette 
boutade, la vérité, c’est la 
science qui nous l’apporte, 
ce sont des expertises, des 
analyses et des conclusions. 
Effectivement, il y a une in-
quiétude. Lorsque la presse 
s’est fait l’écho de l’état de 
l’avancement de l’enquête 
concernant Anthony, j’ai 
reçu pas mal de messages 
de personnes inquiètes pour 
des proches et je comprends 
cela. Il n’y a pas de réponse 
des pouvoirs publics à ces 
interrogations, avec surtout 
une recherche de vérité. 
On a remis le couvercle sur 
la marmite et l’on essaie de 
penser à autre chose. Quand 
on fait de la responsabilité 
médicale, on travaille sur un 
temps très long. Le procès du 
Mediator a duré entre dix et 
quinze ans. La famille d’An-
thony sait que nous sommes 
partis sur un temps long. Ce 
temps doit être consacré à la 
réflexion et à la modification 
éventuelle des pratiques. 
On a eu la Covid, on a eu la 
grippe A il y a dix ans, et l’on 
aura une nouvelle pandémie 
dans dix ans. C’est lié à notre 
mode de vie et à la circula-
tion des individus. Cela va 
arriver, mais il faut tirer les 
enseignements du passé et 
s’adapter.
 
Vous dites à juste titre 
que nous sommes sur 
un temps très long. Mais 
lorsque certains l’ont 

expliqué au moment de 
la campagne de vacci-
nation et ont préconisé 
qu’il fallait laisser des 
délais de recul à ceux 
qui le souhaitaient, ils 
ont été traités de com-
plotistes. Le débat 
n’était pas possible…
 
Effectivement, le sujet 
était hystérisé, avec des 
anathèmes, en traitant l’ad-
versaire de complotiste. 
Poser des questions, pour 
certains, c’est devenir com-
plotiste, alors que je consi-
dère que le scepticisme est 
finalement un gage de quali-
té. C’est comme cela que l’on 
avance et c’est comme cela 
que les choses changent. 
Je défends des personnes 
vaccinées ou des personnes 
dont un proche est décédé 
de la vaccination et l’on aura 
difficilement la possibilité de 
me rétorquer que ces gens 
étaient des complotistes ou 
des antivax, puisqu’ils ont 
été vaccinés ! Les parents 
d’Anthony ont été vaccinés, 
les frères et sœurs devaient 
également être vaccinés, 
évidemment ils ne l’ont pas 
été lorsqu’ils ont vu ce qui 
s’est passé. À titre person-
nel, je me suis fait vacciner. 
J’ai 46 ans et je ne présente 
pas de facteurs de risques, 
mais pour pouvoir continuer 
de faire mon travail, j’ai été 
contraint à cette vaccina-
tion. J’ai plusieurs enfants 
et je ne me suis pas posé de 
questions avant de faire vac-
ciner ma fille contre le pa-
pillomavirus. J’ai des amis 
médecins, j’ai des médecins 
dans ma famille, le bénéfice 
/ risque est évident. On doit 

avoir une approche réfléchie 
et rationnelle au cas par cas.
 

On est dans quelque 
chose d’assez 

pervers

Peut-on considérer que 
la vaccination était 
obligatoire ?
 
La vaccination n’était pas 
juridiquement obligatoire. À 
partir du moment où il n’est 
pas obligatoire de prendre 
les transports en commun 
pour continuer de travailler, 
vous pouviez ne pas vous 
faire vacciner. On est dans 
quelque chose d’assez per-
vers, puisque l’on ne vous 
impose pas une obligation, 
mais on vous met en condi-
tion de ne pas pouvoir refu-
ser cette vaccination.
 
Beaucoup de gens y ont 
été contraints, notam-
ment les restaurateurs…
 
J’assiste un certain nombre 
de personnes qui travaillent 
dans le milieu médical ou 
paramédical. La plupart des 
familles dont les proches 
sont décédés se sont fait 
vacciner parce qu’elles 
croyaient en la vaccination. 
On a un second problème 
lorsque le gouvernement a 
édicté en 2021 l’obligation 
vaccinale pour les soignants. 
On m’a répondu que c’était 
une partie très marginale 
des soignants, mais même 
cette minorité mérite d’être 
considérée. Les inquiétudes 
de cette minorité sont tout 
aussi respectables que l’as-
piration de la majorité.
 
Peut-être que la jus-
tice devrait se pronon-
cer sur le fait qu’il y ait 
eu une obligation de 
fait ? Cela peut-il avoir 
des conséquences pour 
des personnalités poli-
tiques, comme Édouard 
Philippe ou Jean Castex, 
qui ont aussi exercé une 
pression morale, no-
tamment sur les médias, 
afin d’éviter tout débat ?
 
Je suis juriste, je ne fais pas 
de politique, je n’entends pas 
faire de politique. D’un point 
de vue juridique, ils n’ont pas 
de responsabilité dans le sens 
où il n’y a pas d’infraction 
commise dans le fait d’avoir 
fait voter par le Parlement 
une loi pour ensuite prendre 
des décrets d’application. Sur 
le plan politique, on peut ef-
fectivement s’interroger sur 
le processus de la décision. 
C’est une question qui me 
concerne en tant que citoyen, 
c’est la façon dont les déci-
sions politiques sont élabo-
rées. Cela renvoie à une ques-
tion périphérique sur le rôle 
des cabinets de conseil. Un 
argument souvent utilisé est 
de dire que les autres pays eu-
ropéens ont fait comme nous. 
Mais, le problème, c’est que 
les pays européens se sont 

abreuvés aux mêmes sources 
de conseil. Donc, si vous avez 
le même conseiller dans trois 
pays différents, il est logique 
que le même conseiller vous 
donne le même conseil. C’est 
un raisonnement totalement 
circulaire..
 
Il y a eu le secret dé-
fense, ce qui implique 
une opacité. Un esprit 
complotiste peut s’in-
terroger sur le fait que 
l’on savait peut-être que 
la vaccination n’était 
pas si efficace que cela…
 
Par définition, puisque c’est 
secret, je n’en sais stricte-
ment rien. À mon sens, la 
façon dont la décision po-
litique a été élaborée a sin-
gulièrement manqué d’effi-
cience et de transparence. 
Vous avez parfaitement rai-
son, l’absence de transpa-
rence nourrit des interroga-
tions, voire le complotisme.
 
Des restaurateurs, mais 
aussi des chefs d’entre-
prise, ont fait venir des 
professionnels de santé 
dans leur établissement 
pour faire vacciner leur 
personnel en clamant « 
Tous vaccinés, tous pro-
tégés ». Quelle est leur 
responsabilité ?
 
La responsabilité se fonde 
sur un triptyque : un fait gé-
nérateur, un lien de causali-
té, un préjudice. Il faut donc 
que l’on démontre un préju-
dice et un fait générateur. Le 
fait générateur, nous l’avons 
dans votre exemple, puisque 
nous avons un restaurateur 
qui va inciter à la vaccina-
tion. La difficulté, c’est que 
nous sommes sur du droit 
mou, puisque juridiquement 
l’employeur ne pouvait pas 
vous contraindre à la vacci-
nation. Juridiquement, vous 
n’étiez pas forcé d’accepter 
cette vaccination. Dans l’hy-
pothèse où il y aurait eu un 
dommage lié à cette vaccina-
tion, je ne suis pas convain-
cu que la responsabilité de 
l’employeur pourrait être 
recherchée. Sauf peut-être 
si l’on considère que c’est 
dans le cadre du travail, sur 
le terrain de ce que l’on ap-
pelle la faute inexcusable, on 
pourrait peut-être reprocher 
à l’employeur une exposition 
au risque et, derrière, enga-
ger sa responsabilité.
 
Il va falloir se pencher 
sur cette hystérie, cette 
crise de folie qui a duré 
deux ans, où il était im-
possible de débattre…
 
Vous avez employé ce terme 
d’hystérie, c’est parfaitement 
exact. Un ami psychiatre em-
ployait ce mot et, au début, je 
trouvais que c’était inadap-
té. Finalement, sa réflexion 
était pertinente et cela me 
fait penser aux phénomènes 
d’hallucination collective. 
Pendant quelques mois, par 

Maître Etienne Boittin : «La vaccination est aujourd’hui d’abord un problème politique, 
plus que médical.»
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effet de sidération, la majo-
rité de la population a cessé 
de réfléchir. C’est sans doute 
ce qui est le plus inquiétant, 
plus encore que la pandémie. 
Une maladie tue des gens, 
malheureusement, mais le 
monde s’en relève. L’hystérie 
laisse des séquelles dans la 
population. On le voit dans 
les rapports humains au-
jourd’hui. C’est plus tendu, 
c’est plus agressif. Le sujet 
Covid est clivant.

Les contrats 
passés avec les 
laboratoires, 
couverts par 
une clause de 

confidentialité, 
prévoient une 

exonération du 
risque pour les 

laboratoires

Maintenant, qui va 
payer ? Il s’agit de mil-
liards de dédommage-
ment...
 
La préoccupation des fa-
milles, ce n’est pas d’être 
indemnisées, c’est d’abord 
de comprendre ce qui s’est 
passé. Il existe un orga-
nisme, l’Office national d’in-
demnisation des accidents 
médicaux, financé par la 
collectivité, par nos impôts, 
qui permet une indemni-
sation relativement rapide, 
même s’il faut se battre sur 
les montants indemnitaires. 
Cet organisme a un recours 
contre l’auteur du dommage. 
Vous pointez du doigt un 
problème tout à fait intéres-
sant puisque, dans l’urgence, 
les contrats passés avec les 
laboratoires, couverts par 

une clause de confidentialité, 
prévoient une exonération 
du risque pour les labora-
toires. Les vaccins étaient 
considérés comme urgents 
par les gouvernements et 
ils ont accepté d’assumer ce 
que l’on appelle le risque de 
développement : c’est-à-dire 
que les complications seront, 
selon toute vraisemblance, 
supportées par l’État. C’est 
un débat politique parce que 
nous avons une privatisation 
du profit, c’est tout à fait lé-
gitime, et une socialisation 
des pertes. Si vous dévelop-
pez une activité et si vous 
vous plantez, vous devez en 
assumer le risque. Dans le 
cas présent, la collectivité as-
sume le risque, donc la perte, 
alors que le profit est réali-
sé par le privé sans aucune 
contrepartie.

Ceux qui ont dénoncé 
ces contrats obscurs se 
sont fait taxer de com-
plotisme. Les circons-
tances auraient-elles 
été les mêmes dans un 
contexte médiatique 
apaisé ? L’État aurait 
alors pu faire valoir que 
les débats s’étaient dé-
roulés sans anathèmes 
et sans insultes, et que 
les gens s’étaient fait 
vacciner en connais-
sance de cause. Le 
contexte aurait-il été 
différent si l’on avait 
laissé les journalistes 
faire leur métier ?
 
Il faut considérer l’urgence. Le 
débat nécessite un exposé des 
arguments, pour ou contre, et 
nous n’avions pas forcément 
de temps à l’époque. Mais le 

politique se doit de faire des 
choix. Agir, c’est prioriser une 
catégorie de la population 
pour la vaccination. Agir, c’est 
laisser la liberté à une autre 
catégorie de la population. 
Le politique a l’information 
quand il décide. La spécificité 
des dossiers dont je m’occupe 
en matière de vaccination, 
c’est que nous sommes sur 
des décès évitables : si les per-
sonnes n’avaient pas été vac-
cinées, elles avaient peut-être 
le risque de développer la Co-
vid, peut-être avec une forme 
grave, mais le risque était sta-
tistiquement faible, comparé 
à des personnes plus âgées. 
On peut accepter qu’une per-
sonne de 85 ans, qui a des 
problèmes de santé, fasse une 
complication après la vac-
cination, à cet âge vous êtes 
vulnérable, la vaccination a 

parfois des effets graves, mais 
la Covid aurait pu avoir des 
effets encore plus graves. Or, 
chez un homme d’une tren-
taine d’années, le bénéfice 
/ risque pose davantage de 
questions. On peut reprocher 
une inexacte appréciation du 
bénéfice / risque catégorie 
par catégorie. Il faut toujours 
laisser les journalistes investi-
guer, car il n’y a pas de démo-
cratie sans presse libre. Que 
l’on soit d’accord ou non avec 
la presse, tous les médias mé-
ritent d’exister, de Libération 
à Valeurs actuelles. Je n’ai au-
cun problème avec cela. Par 
contre, le politique est censé 
décider en connaissance de 
cause, sans se laisser influen-
cer par tel ou tel lobby.
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Voici une adresse utile 
pour tous ceux qui re-
cherchent un artisan 

menuisier pour des besoins 
de rénovation, même sur des 
chantiers complexes. L’entre-
prise de menuiserie Dantas est 
connue depuis une trentaine 
d’années sur la presqu’île. Il y 
a quelques mois, elle a été re-
prise par Jérémy Paringaux et 
sa compagne Elen, et ils ont 
décidé de la rebaptiser Dantas 
Paringaux : « Nous conservons 
la mémoire de l’entreprise, pour 
rappeler que nous sommes 
dans la continuité, et nous 
avons ajouté le nom Paringaux, 
pour marquer l’arrivée d’une 
nouvelle équipe. »

Dantas-Paringaux : une équipe fidèle à la tradition de la 
menuiserie artisanale

Des solutions adaptées 
sur-mesure

 
Jérémy a plus de 21 ans d’expé-
rience. Il a commencé à travail-
ler à 16 ans, il a eu un parcours 
dans différentes entreprises lo-
cales, et il a décidé de se mettre 
à son compte : « Je voulais me 
développer dans l’agencement 
de cuisine, afin de proposer des 
solutions adaptées sur-mesure. 
Parallèlement, j’ai eu l’opportu-
nité de reprendre Dantas, qui 
avait déjà une forte réputation 
dans la menuiserie, donc au-
jourd’hui nous sommes en me-
sure de proposer une offre très 
complète. » Quand on discute 
avec Jérémy, on retrouve l’état 
d’esprit des artisans menui-

siers d’antan, très soucieux de 
la perfection et du travail bien 
fait : « Les défis ne me font pas 
peur, bien au contraire, j’aime 
les cas hors-normes, travailler 
sur les détails… »
 
Il a toujours la volonté de 
s’adapter à la demande de ses 
clients : « Parfois, il m’arrive de 
travailler à partir de photos di-
verses, je dois m’inspirer, mais 
j’ai aussi des projets très définis. 
Par exemple, je viens de réa-
liser une grande bibliothèque, 
avec de belles étagères et des 
moulures en bois, c’est très 
complexe. Je peux aussi faire 
des placards, complétement ca-
chés, tout cela dans un style très 
moderne… » 

Des chantiers plus 
difficiles

On fait également appel à lui 
pour des chantiers plus diffi-
ciles : « Je viens de travailler 
sur la rénovation complète 
d’une maison à Saint-Brévin, 
on fait tout, sauf l’électricité et la 
plomberie. » Jérémy aime aus-
si accompagner ses clients, de 
façon personnalisée, notam-
ment en les aidant à trouver de 
bonnes idées et à choisir des 
produits de qualité.
 

Dantas Paringaux, 24 ave-
nue du Gosquet à La Baule. 
Tél. 02 40 11 38 16.

La mairie du Pouliguen vient de 
faire un point sur les travaux du 
giratoire de 1000 mètres carrés 

situé en face de la gare. D’importantes 
opérations sont menées en souter-
rain depuis plusieurs mois, avec de 
nombreux acteurs. Un enrochement 
en forme de digue est programmé 

à terme avec, à son extrémité, une 
maquette en bois représentant le feu 
balisant la jetée. Garde-corps, cabines 
de plage… la ville indique que toutes 
les installations évoqueront le bord 
de mer, le résultat final sera visible 
avant l’été et la végétation se dévelop-
pera progressivement.

Rond-point de la Gare du Pouliguen : 
le chantier se poursuit

Du 16 au 29 mai 2024, 
CapAtlantique La 
Baule-Guérande Agglo 

organise une nouvelle édition 
du « Coin des occaz », à la dé-
chèterie de Piriac-sur-Mer : un 
espace dédié aux dons et au 
réemploi, où chacun peut ve-

nir donner ou prendre gratui-
tement des objets du quotidien 
(appareils ménagers, meubles, 
jeux…). Durant 2 semaines, 
les services de CapAtlantique 
La Baule-Guérande Agglo ac-
cueillent dans un espace dé-
dié au sein de la déchèterie de 
Piriac-sur-Mer toutes les per-
sonnes qui souhaitent donner 
les objets dont ils n’ont plus 
l’utilité et qui, en même temps, 
voudraient éventuellement en 
prendre d’autres gratuitement, 
qui pourraient leur servir (vais-

selle, meubles, jouets, vête-
ments…). L’édition 2023, qui a 
accueilli plus de 2 000 visiteurs, 
a permis de récolter et d’of-
frir entre 6 500 et 7 500 kilos 
d’objets. D’autres éditions du « 
Coin des occaz » sont également 
programmées dans d’autres dé-
chèteries du territoire cet été et 
en septembre. Le service est en-
tièrement gratuit et accessible 
sans rendez-vous aux horaires 
habituels d’ouverture de la dé-
chèterie (du lundi au samedi de 
9h à 12h et de 14h à 18h).

Le Coin des occaz à Piriac
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C’est l’événement du 
siècle : la flamme 
olympique va passer à 

La Baule le 5 juin prochain. 
En provenance des Sables-
d’Olonne en Vendée, elle 
va passer par Basse-Gou-
laine, Vertou, Saint-Sébas-
tien, Ancenis, et arriver à 
La Baule, ville étape. Chris-
tophe Mathieu, adjoint aux 
sports et associations, Del-
phine Filloux, adjointe à la 
culture, Laurence Briand, 
adjointe en charge de l’at-
tractivité, du développement 
économique et du tourisme, 
et Marc Fourny, respon-
sable du service des sports, 
viennent de présenter ce 
parcours de 4,4 km qui sera 
sous très haute sécurité. Ils 
rappellent que ce sera « un 
événement gratuit ouvert à 
tous et que le sport est l’ADN 
de la Ville de La Baule. »

Le convoi d’engagement ar-
rivera à 17h55 à La Baule. 
Le départ pour le relais de 
la flamme est programmé 
à 18h18 et elle arrivera à 
19h15 place des Salines. 
Autre moment fort : l’allu-
mage du Chaudron sur le 
site de célébration à 19h30. 
Le relais collectif de la Fédé-
ration Française de Tennis 
a choisi Jo-Wilfried Tsonga 
pour porter la flamme sur 
400 mètres. Ensuite, de la 
place des Palmiers aux Sa-
lines, 25 porteurs de flamme 
vont se relayer tous les 200 
mètres. Il y aura notamment 
Édouard Roger-Vasselin, 
Ceuzinha Gomes Sa, Ro-
ger-Yves Bost, Sophie Mo-
niotte et Sébastien Rogues, 
tous placés sous le capitanat 
de Claudine Contoz, récente 
championne du monde de 
tennis senior. Le convoi sera 
composé de 45 véhicules (se-
cours, police, gendarmerie 
et véhicules publicitaires) et 

il se déplacera à une vitesse 
de 5 km/h. Le convoi s’éti-
rera sur un kilomètre, pour 
encadrer la flamme et son 
porteur, ce sera une bulle 
hermétique, les 40 000 spec-
tateurs prévus pourront voir 
le porteur avec la flamme, 
sans s’en approcher.

La célébration aura lieu 
place des Salines, l’espace 
sera fermé et limité à 10 
000 spectateurs, il y aura 
un écran géant et de nom-
breuses animations. L’ou-
verture du site est prévue 
à 15h30 et, à 17h, tout le 
quartier sera bouclé. Les 
démonstrations ont pour 
objectif de mobiliser le tissu 
associatif, sportif, éducatif 
et culturel local et mettre en 
avant le savoir-faire local.

Les animations 
en ville

Place des Palmiers
17h-18h15 : Journée Belle 
époque – Présence de per-
sonnes en tenue blanche an-
née 1924 tennis vintage avec 
raquette en bois. Duo Dance 
– Danses latines
Promenade de mer
La Baule Olympique Hoc-
key Club – Présentation de 
la pratique du hockey, sport 
olympique au public sur le 
trottoir face à la mer. Rando 
Côte d’Amour - Présentation 
de l’activité BUNGY PUMP, 
une marche avec bâtons 
spécifiques alternée avec 
des temps de renforcement 
musculaire
Sur la plage
14h – 16h30 : ASCE Foot 
féminin + Union Sportive 
La Baule Pouliguen FOOT : 
Démonstration et initiation 
à la pratique du Football 
féminin et masculin + En-
trainements de jeunes sur 

la plage. USGP handball : 
Démonstration et initiation 
à la pratique du handball 
sur la plage pour tous. En-
trainements de jeunes sur 
la plage. Club des Léopards 
: Présentation d’une œuvre 
éphémère le Wish Fich avec 
la recyclerie maritime.
Place de la Victoire
À partir de 12h : Fédération 
Française de Tennis - Ani-
mation URBAN -TENNIS, 
assuré par la Fédération 
Française de Tennis : 14h/ 
19h. Orchestre d’Harmonie 
Kiosque - concert de mu-
sique de 18h à 19h.	
Sécurité routière : Anima-
tion assurée par la Pré-
fecture (Stand animé par 
spécialistes de la Sécurité 
routière). Police Nationale 
: Animation assurée par la 
Police Nationale (présen-
tation des divers métiers). 
Food Truck : Distribution 
gratuite de mini-galettes et 
mini-crêpes entre 15h et 
19h. Caisse d’épargne :  Re-
lais collectif exclusivement 
féminin (24 femmes) : Évo-
lution du relais collectif CE 
autour de La place de la Vic-
toire : passage du Convoi es-
timé vers 19h.
Place des Salines (dalle 
sportive)
16h-17h30 : Cercle Cel-
tique Baulois Ar Vro Wenn 
- Danses bretonnes. MJC 
La Baule – Danse des jeux 
et danse contemporaine. 
Duo Dance – Danses latines. 
Dance School Vallée – break 
– dance. ASCE Gymnas-
tique. Rugby Club Baulois.
Place des Salines (stands 
en pourtour)
16h-20h : Comité Départe-
mental Olympique et Spor-
tif de Loire-Atlantique : 
stand de sensibilisation sur 
l’olympisme : avec des quiz, 
des mini jeux (memory, jeu 
discipline olympique...), ate-

JO 2024 : le parcours de la flamme olympique le 5 juin à La Baule
lier de création flammes. Ac-
cueil des Villes Françaises: 
expositions de tableaux, 
de photos sur le thème de 
l’olympisme. Cercle phila-
télique La Baule Presqu’île: 
exposition de collection de 
timbres sur le thème du 
sport et des JO (240 feuilles 
de collection). Office de Tou-
risme La Baule - Presqu’île 
de Guérande : présentation 
de la richesse du territoire, 
des activités nature …

Informations 
pratiques

Les spectateurs peuvent se 
placer tout au long du par-
cours et se déplacer dans les 
lieux d’animations et de cé-
lébration.
La place de la Victoire reste 
accessible pendant toute la 
durée de l’événement. L’ac-
cès se fera par l’avenue de 
Lattre.

2 écrans géants permettront 
de suivre l’intégralité du re-
lais : place Leclerc et place 
de la Victoire.
Gratuité des transports sur 
l’ensemble du réseau Lila le 
5 juin pour se rendre sur le 
site de célébration.
Des navettes gratuites se-
ront mises en place entre les 
communes de Cap-Atlan-
tique et les Salines (Ligne 
1/4/6 arrêt parking des 
salines et dernier retour 
20h (horaires réguliers des 
lignes).
Parking stabilisé Jumping 
<-> Salines
Navette Escoublac (av. du 
Breton) / avenue de Lyon : 
14h/19h toutes les 10 mi-
nutes (2 navettes)
Le parking haut de La Poste 
sera destiné au stationne-
ment des véhicules des bé-
névoles (accès par l’avenue 
du Maréchal Foch) ainsi 
qu’aux associations partici-

pant à l’organisation.
Le parcours sera fermé à la 
circulation.

Les perturbations 
à prévoir
Le 03/06 à 20h : fermeture 
du parking et de la place des 
Salines. Dès le 4 juin, 20h : 
stationnement interdit sur 
l’ensemble du parcours. Le 
5 juin, 7h : circulation et 
stationnement interdit sur 
l’ensemble du parcours. 
Fermeture hermétique du 
parcours à la circulation. Le 
5 juin, 17h : fermeture her-
métique du parcours aux 
piétons (des traversées se-
ront mises en place). Circu-
lation interrompue avenue 
de Lattre/place de la Vic-
toire. Accès à la plage fermé 
(l’accès aux établissements 
de plage sera rétabli dès que 
possible). Après le passage 
de la flamme : réouverture 
progressive des rues.
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Rendez-vous dans le 
quartier du casino et 
des grands hôtels pour 

découvrir le nouveau salon 
de coiffure Klément. Cette 
enseigne est déjà connue à 
Vannes, puisque c’est le salon 
qui a fait l’événement au cours 
de ces dernières années, en 
défendant une approche no-
vatrice. Clément, avec un «C», 
a déjà une vingtaine d’années 

Klément Coiffeur s’installe à La Baule : un artisan 
qui défend des valeurs d’élégance et d’authenticité

d’expérience, en ayant débu-
té la coiffure dès l’âge de 14 
ans : « Pour moi, c’était une 
évidence, j’ai toujours été pas-
sionné par ce métier. Après 
mon apprentissage, j’ai été dé-
taché sur des plateaux de télé-
vision, comme coiffeur studio. 
Je coiffais des artistes, parfois 
que j’admirais, et l’exigence 
était de mise. Puis j’ai rejoint 
de grandes maisons de coif-

fure parisiennes. » Clément a 
aussi travaillé en Nouvelle-Ca-
lédonie ainsi qu’à La Réunion, 
avant de revenir en France et 
de démarrer sa propre aven-
ture à Vannes en 2019 sous le 
nom de Klément : « Nous vou-
lions créer quelque chose de 
nouveau dans le monde de la 
coiffure, allier une haute qua-
lité de prestations, un grand 
savoir-faire, avec un cadre et 

une ambiance inédits». Tout 
est parti d’un constat simple : 
«Pourquoi un salon de coiffure 
ressemble-t-il inévitablement 
à un autre salon de coiffure ? 
». Le changement de la lettre 
« C» en « K » traduit incon-
sciemment une certaine ri-
gueur, une démarche quali-
tative tout en conservant la 
proximité du prénom, syno-
nyme de simplicité et de bien-
veillance, car c’est comme cela 
que l’on est accueilli. Klément 
devient une entité à part en-
tière, un univers. La rencontre 
entre le haut artisanat et le 
monde du beau et de l’art.
 

La tradition, 
l’histoire, le beau, et 

l’authentique

Le salon de la Baule, comme 
celui de Vannes a été imaginé 
par Julien, son associé, qui est 
antiquaire et décorateur. Pas-
sionné par l’histoire et l’art, ses 
créations ne ressemblent pas 
à celles des surfaces commer-
ciales : « Quand on va dans un 
salon de coiffure, c’est pour se 
faire plaisir, passer un bon mo-
ment, donc le cadre est très im-
portant. Nos clients doivent se 
sentir comme chez eux, ou là où 
ils aimeraient passer du temps. 
» La décoration est aux antipo-
des de ce qu’un créatif baigné 
dans la culture de la mondiali-
sation aurait pu imaginer, c’est-
à-dire l’esprit facile, lounge, 
commercial et insincère, car on 

est dans la tradition, l’histoire, le 
beau, et l’authentique. Klément, 
c’est un mélange d’époques et 
de styles fusionnés en harmo-
nie, un condensé de ce que le 
passé nous a apporté de meil-
leur dans un cadre réinventé. 
C’est en admirant la beauté du 
passé que l’on peut apprécier à 
sa juste valeur celle du présent 
lorsqu’elle se présente.

Le salon est spécialisé 
dans les techniques de 

coloration
 
Klément entend incarner tout 
cela dans la coiffure : « Je reste 
un artisan. Chaque client ou 
cliente est unique, l’approche 
est la même que  lorsqu’il s’agis-
sait de coiffer une célébrité. » 
Outre les coupes « sur-me-
sure », le salon est spécialisé 
dans les techniques de colo-
ration, à l’image de son ba-
layage phare « haute couture» 
: «Aujourd’hui, on a de plus 
en plus de mal à trouver de la 
qualité, un vrai savoir-faire en 
balayages et en colorations, 
et surtout de bons produits. Je 
suis toujours à la recherche des 
meilleurs et chaque fois que l’on 

trouve mieux, on n’hésite pas, 
on change ! » L’atmosphère du 
salon reflète aussi cette volon-
té de prendre son temps : « 
Je n’aborde pas ce métier sous 
l’angle de la relation commer-
ciale, mais avec passion, écoute 
et bienveillance, en cultivant la 
beauté de chaque personne, 
dans une relation très person-
nelle. »
 
Clément et Julien illustrent bien 
la nostalgie de ces époques 
qu’ils n’ont pas connues, mais 
qui résonnent en eux et en 
beaucoup d’entre nous. Celles 
où l’on ne parlait pas encore 
de starification, mais de répu-
tation, et cela fait toute la diffé-
rence car on induit une relation 
de confiance entre le coiffeur 
et ses clients. On connaît aussi 
bien son coiffeur que celui-ci 
nous connaît, car c’est l’artisan 
qui nous accompagne dans 
tous les grands moments de la 
vie. Klément incarne le renou-
veau d’une France élégante et 
authentique qui n’a pas dit son 
dernier mot. 
Klément Coiffeur, 20, ave-
nue Marie-Louise à La 
Baule. Tél. 09 81 17 69 01.

Contactez Fabienne au 
06 08 80 39 55 ou 

fabienne@labauleplus.com 
Rozenn au 06 13 55 11 55 ou 

rozenn@labauleplus.com

Contactez-nous pour votre publicité dans La Baule+ :

la baule+La Baule+ c’est :
- 35 000 exemplaires distribués (45 000 l’été) et un minimum de 80 000 lecteurs.
- Un lectorat multigénérationnel.
- Le seul journal gratuit lu et attendu par une majorité de la population de la presqu’île.
- Un financement 100% publicitaire sans subventions publiques.
- Un journal gratuit produit sur la presqu’île et imprimé en France.
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Art ► L’art caché éclipse l’art contemporain…

Aude de Kerros : « La 
visibilité de l’art non officiel a 
été totalement confisquée. »

Aude de Kerros est auteur, gra-
veur, peintre et essayiste. Lau-
réate du Prix Adolphe Boschot 

de la critique d’art en 2012, elle publie 
régulièrement des articles de décryptage 
sur l’art contemporain et sur l’art dans 
différentes revues. Elle est aussi l’auteur 
de « L’imposture de l’art contemporain » 
et « Art contemporain : manipulation et 
géopolitique ».

Elle rappelle que l’art contemporain n’est 

pas l’art d’aujourd’hui. C’est un label qui 
estampille une production particulière, 
l’art conceptuel, promu par le réseau 
international des grandes institutions fi-
nancières et, en France, par l’État. Dans 
son dernier livre, elle s’intéresse à l’art 
dissident, que l’art officiel cache. Aude 
de Kerros est venue à La Baule, à l’invi-
tation de Philippe Sauvan-Magnet, qui 
dirige la galerie Concept Store, pour pré-
senter son analyse sur le développement 
de l’art caché. 

La Baule+ : Vous avez 
été l’une des premières 
à expliquer que l’art 
contemporain n’est pas 
de l’art. Maintenant, 
vous abordez ce que l’on 
appelle l’art caché et les 
NFT. L’art caché est-il 
réellement l’art de notre 
quotidien ?
 
Aude de Kerros : Ce 
qui s’est passé en France 
est très particulier et je ne 
pense pas que cela existe à 
ce degré ailleurs. Cela veut 
dire que la visibilité de l’art 
non officiel a été totalement 
confisquée. En France, de-
puis 1870, il y avait une in-
vention du libéralisme dans 
le domaine de l’art qui était 
particulièrement française. 
Jules Ferry avait dit aux ar-
tistes : « Prenez votre des-
tin en main, l’État se retire 
de tous les jurys, il n’y aura 
pas qu’un seul salon, donc 
l’État se retire de la déci-
sion de ce qu’est le bon ou 
le mauvais art. » On est 
dans le bouillonnement de 
la modernité depuis 1840. Il 
y a eu Courbet, puis les Im-
pressionnistes, et vous avez 
des artistes qui protestent, 
car ils ont été refusés dans 
des salons où les membres 
du jury sont des académi-
ciens ou des fonctionnaires 
de l’État. C’est comme cela 
qu’il y a eu le Salon des refu-
sés, Napoléon III, conseillé 
par Viollet-le-Duc, explique 
que l’on ne peut pas empê-
cher les artistes d’exposer 
dans un endroit convenable. 
Napoléon III a fait cela au 
Palais du Commerce et de 
l’Industrie et ensuite il y a 
eu le Grand-Palais. C’est un 
modèle qui a duré jusqu’en 
1983. Tous les courants du 
monde se retrouvaient en 
France, cela coïncide avec la 
liberté de la presse de 1881, 
et toutes les revues avaient 
des colonnes consacrées à 
l’art. Malheureusement, tout 
cela a disparu en 1983.
 
Vous expliquez bien qu’il 
ne faut pas confondre 
l’art contemporain avec 

Marcel Duchamp, c’est 
autre chose…
 
La modernité commence 
en 1840. Ensuite, il y a eu 
la guerre froide culturelle et 
il fallait absolument casser 
Paris pour que New York de-
vienne la référence, dans le 
cadre d’une guerre bipolaire 
entre les Soviétiques et les 
Américains. Ils ont perdu la 
première bataille en essayant 
d’imposer l’expressionnisme 
abstrait comme l’avant-garde 
merveilleuse du monde de 
l’Ouest, parce qu’à Paris il 
y avait déjà tout… Ils vont 
choisir une avant-garde qui 
puisse à la fois casser Mos-
cou et Paris, et ils trouvent le 
conceptualisme et cette réfé-
rence à Marcel Duchamp. Ce 
qui me dérange, c’est que l’on 
en fasse un art unique. Il y a 
eu l’art d’Hitler, l’art de Sta-
line et maintenant il y a l’art 
du ministère de la Culture 
en France... Pardonnez-moi, 
mais c’est ahurissant ! Nous 
vivons dans un monde plutôt 
libéral, sauf dans le domaine 
de l’art, puisque, depuis 
1983, nous avons un art offi-
ciel unique.

Le but est de 
déconstruire, 

démonter, critiquer, 
culpabiliser...

 
Et celui qui sort de cet 
art officiel unique est 
catalogué comme fas-
ciste…
 
C’est aussi simple que cela. 
Maintenant, on est com-
plotiste, le vocabulaire a 
évolué... En résumé, seul 
l’art subventionné compte. 
Il y a tout un éventail dans 
le conceptualisme. L’art 
contemporain, c’est de l’art 
conceptuel. Le but est de 
déconstruire, démonter, 
critiquer, culpabiliser la per-
sonne qui regarde... C’est 
une boîte à outils manipula-
trice qui va bien au-delà de 
l’idéologie. La modernité, 
c’est la diversité des cou-
rants. Même si nous avons 
eu pendant quarante un art 

officiel très dur qui existe 
encore, toute la diversité 
a continué en dessous. La 
seule chose qu’ils ont pu 
faire, c’est d’accuser de fas-
ciste toute personne qui 
n’entre pas dans la défini-
tion d’un art déconstructif. 
L’art, c’est le langage de la 
forme qui existe depuis le 
Paléolithique et qui exis-
tera probablement jusqu’à 
la disparition du dernier 
homme. Nous sommes dans 
un monde multipolaire 
et toutes les civilisations, 
toutes les cultures, ont en-
vie de s’exprimer. Je raconte 
comment cet art invisibilisé 
par le système officiel de-
vient visible grâce à la révo-
lution technologique.
 
Cet art caché a dû ba-
tailler contre l’art 
contemporain…
 
D’abord, j’ai voulu raconter 
l’histoire de cet art invisible. 
Quatre générations d’ar-
tistes existent, il y a une his-
toire. L’art est l’expression 
de l’œil, du cerveau et de 
la main, c’est l’incarnation 
qui est le domaine de l’art. 
Ce qui a permis la visibilité 
dans un système libéral, ce 
sont les médias. Une minute 
dans un média coûte beau-
coup d’argent : donc, si on a 
de l’argent, on contrôle cette 
minute de visibilité. Donc, 
vous pouvez rendre célèbre 
quelqu’un en quelques mi-
nutes. Tout cela a permis de 
montrer un art et de rendre 
invisible tout ce qui n’est pas 
conceptuel. Le ministère de 
la Culture, ce sont les sub-
ventions, mais en même 
temps vous avez un intérêt 
international pour que l’art 
soit décidé à New York. Pour 
cela, il doit être financiarisé 
avec les grands collection-
neurs. Au début, c’était par 
patriotisme, au moment de 
la guerre froide et, ensuite, 
il y a eu la mise en place de 
ce que l’on appelle l’art fi-
nancier. L’art est devenu un 
produit financier. C’est un 
monde en circuit fermé qui 
permet de spéculer sur l’art 
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et surtout de le sécuriser. 
Il n’y a que des gens assez 
riches qui collectionnent. 
C’est un circuit fermé.
 
On dit souvent en plai-
santant que si un mil-
liardaire acquiert pour 
100 000 euros la toile 
d’un artiste incon-
nu, qui ne valait rien 
jusqu’à présent, elle 
vaudra immédiatement 
100 000 euros…
 
Cela a toujours existé, mais 
il faut savoir que c’est un 
système. Ce n’est pas de 
l’improvisation, sauf pour le 
naïf qui entre dans une ga-

lerie pour la première fois. 
Il ne peut pas y avoir d’art 
conceptuel si cela ne devient 
pas institutionnel et finan-
cier. En France, c’est l’insti-
tutionnel, le ministère de la 
Culture, qui a couru derrière 
le système financier. D’ail-
leurs, il y a un salon inter-
national où l’on vend tous 
les artistes, sauf les artistes 
français ! Récemment, dans 
Le Monde et dans Les Échos, 
on a pu lire des articles dé-
nonçant la faible apparition 
des artistes français.
 

Énormément d’artistes 
se sont réfugiés dans 

la bande dessinée

Vous évoquez aussi la 
bande dessinée dans 
votre livre…
 
Oui, parce que la modernité, 
c’est la diversité. Quand on a 
dit que c’était un péché mortel 
de dessiner merveilleusement 
ou de peindre merveilleuse-
ment, énormément d’artistes 
ont été atteints dans leur être 
plus profond. Donc, énormé-
ment d’artistes se sont réfu-
giés dans la bande dessinée. 
Il y a des merveilles, il y a de 
la composition, de la couleur, 
des mouvements, l’organisa-
tion de l’espace est parfaite… 
Donc, si on vous réprime d’un 
côté, vous rattrapez de l’autre. 

Il y a aussi le Street Art.
 
Vous citez d’ailleurs 
l’œuvre de Pascal 
Boyard, avec Marianne 
et les Gilets jaunes der-
rière, qui a fait le tour 
du monde…
 
C’est quelqu’un que je 
connais. Ses parents étaient 
désespérés quand il était 
jeune, parce qu’il allait ta-
guer dans les rues et la police 
le ramenait chez lui. Ils l’ont 
inscrit à un cours de bandes 
dessinées, il a été ébloui, il 
a continué de peindre dans 
les rues... Au moment des 
Gilets jaunes, il fait une très 

belle fresque sur un mur pa-
risien, en s’inspirant du ta-
bleau de Delacroix, avec une 
femme qui monte sur une 
barricade. Le monde entier 
a découvert cette fresque 
qui a été à la une de tous 
les journaux du monde, no-
tamment aux États-Unis. Ce 
garçon s’est formé tout seul, 
en allant dans les musées, et 
un jour il a fait une Sixtine. 
C’était pendant le confine-
ment, dans le squat d’une 
usine et c’est toute une aven-
ture. De jeunes cinéastes 
ont filmé cette aventure et 
le film a aussi été une petite 
merveille. Il a fait le tour du 
monde. Évidemment, s’ils 

avaient demandé à une mu-
nicipalité ou à l’État de les 
aider, comme cela ne rentre 
pas dans les clous officiels, 
ils n’auraient rien reçu. 
Alors ils ont financé le film 
et la fresque par les NFT.
 
Quelle est votre position 
sur les NFT ?
 
C’est une forme de mécénat 
qui ne passe pas par l’État, 
ni par toutes les grandes 
stratégies financières, mais 
simplement par le fait que 
chaque personne ait en-
vie d’acheter une part de 
l’œuvre d’art.
                      (Suite page 24)

« La seule chose qu’ils ont pu faire, c’est d’accuser de fasciste toute personne qui n’entre pas dans la 
définition d’un art déconstructif. »
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Mais à qui appartient 
l’œuvre ?
 
L’œuvre appartient à ceux 
qui l’ont produite, mais le 
droit sur l’image appar-
tient à tous les financeurs. 
Si vous voulez encourager 
un artiste, vous pouvez spé-
culer sur l’image, sans être 
propriétaire de l’œuvre. Phi-
lippe Sauvan-Magnet, qui 
dirige la galerie Concept 
Store à La Baule, a inventé 
de nombreuses technologies 
depuis le début des années 
2000 et il nous a permis de 
comprendre l’importance du 
site, du placement, de l’intel-
ligence artificielle, puisque 
tout se rapproche par analo-
gie visuelle. Grâce aux NFT, 

des gens qui n’ont aucun 
pouvoir dans le domaine fi-
nancier ont un petit pouvoir 
grâce à cela.
 
Il y a aussi la consom-
mation énergétique des 
NFT…
 
Philippe Sau-
van-Magnet: Il faut à peu 
près une centrale nucléaire 
pour stocker toutes les NFT, 
alors qu’un tableau, lors-
qu’il a été mis au mur, ne 
consomme plus rien. Une 
NFT, c’est un objet d’art, mais 
qui doit être alimenté par 
un serveur. Si le serveur est 
coupé, l’œuvre n’existe plus. 
Donc, il va falloir que cette 
NFT soit stockée sur un ser-

veur et que quelqu’un paye. 
Ce n’est pas une clé USB, c’est 
sur la blockchain, comme un 
bitcoin. Il faut des milliers 
de serveurs pour alimenter 
tout cela et, si la personne ne 
paye plus son hébergement, 
comme un site Internet, 
l’œuvre disparaît. Donc, si 
vous achetez une NFT, vous 
vous engagez ad vitam æter-
nam à payer une prise élec-
trique, pour alimenter des 
centaines de serveurs, sauf à 
la voir disparaître et perdre 
votre investissement. C’est 
quelque chose que les gens 
n’ont pas totalement réalisé. 
 
Vous observez aussi que 
les jeunes s’intéressent 
davantage à la culture 

depuis cette fin du mo-
nopole…
 
Aude de Kerros : Tout ce 
qui concerne l’art contempo-
rain n’a pu devenir dominant 
que grâce aux mass medias. 
La chose existe si vous l’avez 
vu sur l’écran. Si vous voyez 
tous les artistes les plus chers 
du monde, cela occupe tout 
l’espace de l’art. Vous habitez 
à Paris, en face d’une galerie 
très sympathique, mais cette 
galerie n’existe pas puisque 
vous ne l’avez pas vu à l’écran 
ou dans les journaux. En 
France, la critique d’art a dis-
paru au début des années 90. 
C’était pourtant formidable, 
parce que c’étaient des indé-
pendants qui étaient libres. 

Il n’y a donc plus eu aucun 
moyen de se faire voir pour 
les artistes. Maintenant, 
grâce à Internet, il y a une 
autre façon de s’informer. 
 
Si je demande à ChatGPT 
d’imaginer La Baule 
dans le futur à partir 
d’une photo aérienne ac-
tuelle, à qui appartien-
dra ce dessin ?
 
C’est une œuvre composite, 
elle est reconnue comme 
telle. Le droit s’intéresse à 
cela, c’est une grande pré-
occupation dans le monde 
entier. La photo originale 
vous appartient, mais vous 
devez payer toutes les pho-
tos qui ont servi à produire 

la nouvelle image. Le pro-
blème n’est pas de retrouver 
la photo, mais l’artiste, et de 
pouvoir ensuite le joindre. 
Je pense que l’instinct de 
l’artificiel va se développer 
fortement.
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Cadréa est devenue in-
contournable dans 
l’encadrement person-

nalisé. Jean-François et son 
équipe, nous plongent dans 
l’univers de l’encadrement sur 
mesure, une tendance phare 
pour qui souhaite personnali-
ser son espace de vie, qu’il soit 
intérieur ou extérieur. Cadréa 
met à disposition une impres-
sionnante collection de plus 
de 5 000 visuels, permettant 
à chacun de trouver son bon-
heur, avant de choisir le sup-
port adéquat, du papier clas-
sique au dibond moderne, ce 
dernier étant particulièrement 
prisé pour sa robustesse et sa 
capacité à embellir espaces 
extérieurs comme jardins et 
terrasses. 

Il y a de tout, des 
classiques, jusqu’à des 
artistes contemporains

Jean-François a une culture 

Cadréa : l’excellence de l’encadrement sur mesure.

artistique, tout comme son 
équipe, ils savent guider les 
clients avec expertise, en 
s’adaptant à leur personnalité 
et à l’ambiance de leur inté-
rieur, naviguant entre clas-

siques intemporels et créa-
tions contemporaines : « Il y 
a de tout, des classiques avec 
de grands maîtres, comme 
Renoir, jusqu’à des artistes 
contemporains, comme Eri-
ka Brothers.» L’encadrement 
chez Cadréa, c’est bien plus 
que de la décoration. 

L’équipe s’adapte à 
toutes les demandes

L’enseigne séduit tous les 
amoureux de la décoration 
qui peuvent trouver le cadre 
idéal et personnalisé pour 
leurs plus belles photos, toiles 
ou images. L’équipe s’adapte 
à toutes les demandes, des 
plus simples aux plus com-
plexes. Précisons que c’est 
une opération délicate que de 

faire du sur-mesure : « Il faut 
penser dès maintenant à son 
aménagement extérieur, pour 
son balcon ou sa terrasse, car 
le dibond ne craint absolument 
rien. »
 

Tous les cadres en 
bois sont fabriqués en 

Bretagne

Le «bar à images» de Ca-
dréa est toujours très appré-
cié, proposant des milliers 
d’illustrations, tableaux et 
photographies. Outre les 
cadres standards, l’atelier de 
fabrication de Cadréa excelle 
dans la réalisation sur me-
sure, utilisant des matériaux 
de première qualité pour 
des cadres qui traversent le 
temps. L’engagement de Ca-

dréa pour l’environnement est 
aussi important, car tous les 
cadres en bois sont fabriqués 
en Bretagne, et l’entreprise 
s’engage dans le recyclage et 
la réutilisation pour minimiser 
son empreinte carbone.

Cadréa, 10, rue de la Bri-
querie, Zone de Villejames, 
à Guérande. 

Tél. : 02 40 24 82 07.

Jean-François, responsable du magasin de Guérande, nous plonge 
dans l’univers de l’encadrement sur mesure

Aude de Kerros : « En France, la critique d’art a disparu au début des années 90.»





la flamme ne fasse pas que pas-
ser. Passer de main en main, de 
ville en village comme une banale 
animation estivale de plus. « Un 
corps sain dans un esprit sain », 
quelque chose comme un autre 
théorème de Thalès, repris par 
Juvénal dit-on, précepte donc très 
ancien mais opportunément revi-
talisé par le promoteur des Jeux 
modernes, Pierre de Coubertin. 
Esprit sain, corps sain, voilà la 
règle d’or que nous rappellent ces 
Jeux. 
 
Pour ce qui est du corps sain, on 
n’est pas inquiet. On nous farcit 
tant la tête d’injonctions de tem-
pérance, de précautions alimen-
taires, de programmes d’agitation 
corporelle en tous sens, que nous 
devrions tous être à présent, quel 
que soit notre âge, dans une forme 
des plus olympiques, justement. 
Tenons donc cela pour acquis. 
 
En revanche, pour ce qui est l’es-
prit sain, il y aurait à dire et à faire. 
La flamme du bon sens, de la rai-
son, de l’intelligence heureuse a 
devant elle un énorme chantier. 
Qui le nierait ? On pourrait s’amu-
ser à établir une liste des lieux 
où elle ferait bien de s’attarder. 
Sciences Po Paris paraît s’imposer 
d’évidence. Spectacle des plus na-
vrants mais aussi des plus intéres-
sants. L’élite en devenir qui s’au-
toflagelle à grands coups de haine 
dogmatique, de vérités fabriquées, 
d’ignorance qui se voudrait vertu, 
qui se vautre dans une soumission 
d’esprit telle que ses champions 
mériteraient la médaille d’or toute 
catégorie de la lâcheté et de l’aban-
don. Une apprentie élite honteuse 
d’elle-même, qui se punit d’être là 
où elle est, d’être ce qu’elle est et 
ce qu’elle est appelée à être. Ces 
jeunes éperdus de révolte à bas 
coût m’amusent. Tristement, mais 
pourtant ils m’amusent. 
 
Car, bien entendu, leur haine, fac-
tice, sera de courte durée et brû-
lera moins longtemps encore que 
la flamme de la torche olympique. 
Ne nous faisons aucune illusion à 
ce propos. Lorsque sonnera pour 
eux l’heure d’entrer dans la car-
rière, ils sauront rengainer les 

beaux principes, les crâneuses 
bravades, les pompeuses diatribes 
et les slogans ravageurs dans la 
malle aux accessoires de carnaval. 
 
Pardonnez-moi, mais là, je parle 
d’expérience. En 68, j’étais étu-
diant, à l’université, pas à Sciences 
Po. Cependant, je fréquentais 
un groupe de cette belle école et 
j’assistais à leurs fameux amphis 
libres, ces orgies de loghorrée, 
triomphe puéril et stérile de la 
phraséologie, pour reprendre un 
terme très en vogue à l’époque. Il 
n’était alors question que d’en fi-
nir une fois pour toutes avec l’État 
bourgeois, de le renverser, le fou-
ler aux pieds, le jeter aux flammes, 
celles du bûcher en la circons-
tance. Ils étaient une quinzaine 
de Sciences Po dans ce groupe. 
Eh bien, tous - je dis bien tous, 
sans exception ! - ont passé les 
quarante années qui ont suivi à se 
laisser nourrir par cet État bour-
geois - plutôt bien d’ailleurs - dont 
ils auront été les dociles contribu-
teurs. D’une soumission l’autre en 
quelque sorte. 
 
Je vous fiche mon billet qu’il en 
sera de même pour ceux évoqués 
ici. Leur braillarde soumission 
d’aujourd’hui aux dogmes dont 
le prêt à penser du wokisme ul-
tra gauchiste les gave n’est que 
l’amorce de celle à venir, sous 
laquelle ils feront leur chemin, 
leur proprette carrière, en petit 
costard cintré et souliers poin-
tus. Lénine avait en son temps 
pondu un texte qui m’a toujours 
ravi: « Le gauchisme, maladie 
infantile du communisme ». Ma-
ladie infantile, absolument. Cer-
tainement pas du communisme 
ici. Mais bien plutôt du confor-
misme bobo, celui qui fait mer-
veille dans les ministères actuels 
et leurs annexes, les rédactions 
de certains médias d’État. Davan-
tage catégorie filles publiques que 
service public au demeurant, ces 
rédactions. Bref, souhaitons que 
la flamme d’Olympie passant par 
là parvienne à apporter un peu de 
lumière. On peut rêver. Un brin 
d’utopie par-ci par-là n’a jamais 
fait de mal à personne.       
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Flamme et lumière

Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

La flamme olympique a en-
tamé son long périple qui, 
d’Olympie, la conduira à Pa-

ris, naviguant un temps à bord du 
splendide Belem. Si les vents s’en 
mêlent, qu’ils soient bons. Voilà 
le vœu que nous formons. Qu’ils 
le soient aussi pour les Jeux eux-

mêmes. Que ce soit une fête. Une 
fête sans autre drame que celui que 
vit le sportif qui voit son rêve s’en-
voler au dernier moment sur une 
blessure idiote. Ainsi, la flamme 
chemine. La flamme, oui, mais la 
lumière ? 
 

La lumière, ce dont nous avons un 
bien grand besoin dans ces temps 
d’obscurantisme, de ténèbres plus 
ou moins rampantes. Des milliers 
de porteurs, connus ou anonymes, 
se relaient pour la porter. Je crois 
qu’on les appelle les éclaireurs. 
Qu’ils le soient éclaireurs. Et que 

Philippe Le Bel : 
l’État, c’est lui !

Philippe Le Bel n’est pas le roi le 
mieux connu ni le plus aimé des 
Français. Pourtant on peut dire de 
lui que, tout au long de ses quelque 
trente années de règne à la fin du 
XIIIe siècle et au tout début du 
XIVe siècle, il se sera employé à 
fonder les bases de l’État tel que 
nous le concevons aujourd’hui. 
L’invention de la chambre des 
comptes, du parlement en tant 
qu’instance permanente et sé-
dentaire, d’une monnaie royale 
(autrement dit, d’État), d’une pre-
mière approche des états géné-
raux, c’est à lui qu’on doit cela. On 
lui doit aussi la laïcisation des ins-
tances de pouvoir et l’affirmation 
de la suprématie de la couronne 
sur le Vatican quant aux affaires 
temporelles du royaume. Mais qui 
dit État dit raison d’État, et c’est 

bien sous cette bannière-là que 
Philippe Le Bel conduira ses luttes 
sans merci contre le pape Boni-
face VIII et que, surtout, au cours 
de sept années d’une procédure 
où le cynisme le dispute au génie 
procédurier - modèle type du « 
procès politique » - il parviendra 
à éliminer l’ordre des Templiers. 
Philippe IV dit Le Bel - le 
Roi de Fer, le pape, les Tem-
pliers, éditions Lanore, col-
lection Poche Histoire. 

Le nouvel ouvrage historique de 
Dominique Labarrière
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La Fête médiévale de 
Guérande, l’une des 
plus importantes de 

France, fait son retour les 
1er et 2 juin 2024. Pendant 
deux jours, petits et grands 
plongeront au cœur du XIVe 
siècle, avec pas moins de 
142 spectacles proposés. 
Une formule repensée, plus 
étendue et structurée, qui 
s’appuiera sur ce qui fait la 
renommée de l’évènement : 
activités et jeux, découverte 
de la vie et des métiers d’au-

Les nouveautés de la Fête médiévale 2024 à Guérande

Chaque départ de joutes 
sera annoncé en centre-
ville et guidé par une troupe 
musicale jusqu’à la coulée 
verte. Autre lieu de spectacle 
d’exception : le jardin Saint-
Jean, où seront proposées 6 
représentations théâtrales. 
Enfin et afin de renforcer la 
dimension historique de la 
Fête, des conférences théâ-
tralisées seront proposées le 
samedi et le dimanche dans 
un autre écrin de l’intra-mu-

ros : le jardin de la cure, au 
pied des remparts. L’occa-
sion de découvrir les enjeux 
politiques derrière le ma-
riage de Jeanne de Navarre 
et Jean IV de Bretagne, et le 
rôle des femmes dans la di-
plomatie médiévale.
 
La Fête médiévale de Gué-
rande ne pourrait être ima-
ginée sans celles et ceux qui 
font l’âme de l’évènement. 
La Ville de Guérande a donc 

travaillé cette édition 2024 
avec les figurants des camps 
de vie ou encore les tavernes 
associatives, qui seront de 
retour cette année avec leurs 
plats médiévaux, leurs jeux 
de rôles ou encore leurs 
installations pédagogiques. 
Cette année, une 12e taverne 
prendra place sur la place 
Saint-Jean, portée par l’Apel 
de l’école Sainte-Marie.
 

Messe médiévale 
prévue à 9h30 le 
dimanche matin

Après la messe médiévale 
prévue à 9h30 le dimanche 
matin, le défilé fera son 
grand retour le dimanche 
pour permettre à tous les 
acteurs de la Fête de déam-
buler dans la cité médiévale. 
Très attendu également, le 
bal sera lancé le samedi soir 
avec une nouveauté cette an-
née : ce temps fort de la Fête 
sera travaillé autour de 3 
ambiances… toujours autour 
de l’amour au Moyen Âge ! 
Une véritable ode à la danse 
et à la convivialité, qui en-
flammera les cœurs pendant 
trois heures de liesse.
Afin de profiter au mieux 
de la fête et éviter les temps 
d’attente souvent longs aux 
points de vente des spec-
tacles équestres notam-
ment, la Ville de Guérande 
a souhaité mettre en place 
un système de prévente 
pour la billetterie de l’évè-
nement. Celles et ceux qui 
le souhaitent pourront donc 
acheter leurs places pour les 
spectacles de la Coulée verte 
et/ou du jardin Saint-Jean 
dès le 29 avril prochain sur 
le site internet de la Porte 
Saint-Michel. La billetterie 
en ligne restera accessible 
pendant toute la durée de 
l’évènement.

Photo : Frédéric Coune
Photo : Stéphane Avidjan

trefois, tavernes, spectacles 
équestres, bal médiéval et 
défilé au cœur de la cité in-
tra-muros. Au total, 142 re-
présentations, en fixe ou en 
déambulation, seront pro-
posées grâce à la présence de 
22 compagnies profession-
nelles du spectacle vivant, 
dont 10 Bretonnes, et 13 
compagnies amateurs. Plus 
de 350 artistes et figurants 
animeront ces deux jours de 
célébration, ce qui fait de la 
Fête médiévale de Guérande 
l’une des plus importantes 
de France. 

La foire médiévale 
sera étendue et 

étoffée
 
Pour cette édition 2024, la 
Fête médiévale a souhaité 
investir davantage la cité in-
tra-muros avec des proposi-
tions sur des places ou au dé-
tour de ruelles jusqu’ici peu 
mobilisées. Les parcours ont 
été retravaillés afin de ren-

forcer l’expérience immer-
sive du public. Pour les ama-
teurs d’histoire ou pour les 
visiteurs en quête d’aventure 
et de surprises, la Fête mé-
diévale de Guérande promet 
des moments inoubliables, 
où chaque coin de rue révèle 
un nouveau mystère à dé-
couvrir. La foire médiévale 
sera également étendue et 
étoffée avec l’accueil d’une 
cinquantaine d’exposants.
 
Principale nouveauté cette 
année : le positionnement 
des spectacles de joutes. 
Jusqu’ici proposés sur le 
boulevard Dinkelsbühl, ils 
prendront place à la coulée 
verte. Un lieu plus adap-
té et sécurisé, permettant 
l’accueil d’un plus grand 
nombre de spectateurs (1 
000 personnes par repré-
sentation) tout en fluidifiant 
les parcours. Des démons-
trations de fauconnerie y 
seront aussi réalisées, conju-
guant bravoure et adresse, 
dans un ballet de prouesses. 
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Mardi 11 juin, à 
20h30, la Phil-
harmonie des 

Deux Mondes se produira 
à la salle André Ravache 
pour interpréter Dvorak et 
Mendelssohn. L’ensemble 
célèbre cette année ses dix 
années d’existence et sera 
pour l’occasion accompa-

gné de 30 choristes femmes. 
La Philharmonie des Deux 
mondes, dirigée par Phi-
lippe Hui, regroupe 40 mu-
siciens professionnels des 
Pays de la Loire, enseignants 
en conservatoire et jeunes 
talents en devenir. Pour fê-
ter le 10e anniversaire de 
sa création, la formation 

L’Office de Tourisme 
du Croisic, en parte-
nariat avec les AVF, 

l’association Art et Anima-
tions, l’Union des Commer-
çants et le Club de Croisières 
Croisicais, organise un bel 
événement le week-end du 
18 et 19 mai 2024 : un « 
Week-end Guinguette ». 
Plongez dans l’ambiance des 
fêtes foraines des années 50 
et 60 avec un éco-manège, 
des stands de friperies, des 
jeux en bois traditionnels, 
une pêche à la ligne et bien 

d’autres surprises.

Samedi 18 mai de 18h à 
23h.
Rendez-vous à 18h sur la 
Place Dinan pour profiter 
des nombreuses animations. 
Au rendez-vous : un éco-ma-
nège, des jeux en bois des 
temps d’autrefois, des véhi-
cules anciens, de la pêche 
à la ligne, des friperies, des 
sucreries et un photobooth 
pour immortaliser la soirée. 
Tenue vintage exigée.
18h00 : concert Sunday of 

Swing
19h30 : Démonstration de 
Be-Bop
21h00 : Concert Scratcho-
phone Orchestra

 Dimanche 19 mai de 10 
h à 18 h
11h00 : Concert La Guin-
guette de Peggy
12h00 : Défilé sur les quais 
avec des voitures anciennes, 
accompagnées de bénévoles 
costumés, suivies par la 
Guinguette de Peggy
14h00 à 18h00 : DJ

14h30 : On danse ! Démons-
trations avec possibilité de 
s’inscrire à un concours de 
danse.

Le Pouliguen : concert de la Philharmonie des Deux Mondes
présentera l’une des œuvres 
les plus populaires du réper-
toire romantique, à savoir 
la Symphonie du Nouveau 
Monde de Dvořák. Aux côtés 
d’une trentaine de choristes 
issues de deux ensembles 
vocaux féminins (Voix de 
femmes et Vocalia), les mu-
siciens interpréteront Songe 
d’une Nuit d’été de Mendels-
sohn. Un programme excep-
tionnel.

Premier prix de direction 
d’orchestre du Conserva-
toire national supérieur de 
musique de Paris, Philippe 
Hui a régulièrement colla-

boré avec l’Opéra de Paris. 
Il dirige la Philharmonie des 
Deux mondes qu’il a créée 
en 2013. L’orchestre a célé-
bré ses 10 ans en septembre 
et poursuit sa mission de 
partage du répertoire uni-
versel auprès de tous.

Pratique
Spectacle mardi 11 juin, à 
20h30, à la salle André Ra-
vache (ouverture des portes 
à 20h).
Tarifs : 20 € // Comités 
d’entreprise : 17 € // En-
fants : 8 €
Billetterie auprès de l’Office 
de tourisme intercommunal.

Week-end Guinguette au Croisic les 18 et 19 mai

Dès cet automne, la 
Ville de Pornichet 
lancera la recons-

truction de la passerelle qui 
reliait, jadis, le boulevard 
du port au vieux môle. Or, 
l’édifice en pierre qui pro-
tège depuis 100 ans le port 
historique de Pornichet est 
malade, rongé de l’intérieur 
par des infiltrations. Pour 
sauver ce patrimoine em-
blématique de la commune, 
et permettre à chacun de 
pouvoir à nouveau s’y pro-
mener en toute sécurité, une 
souscription est lancée avec 
l’appui de la Fondation du 
Patrimoine, et le soutien de 
l’Association pour la Préser-
vation du site et la Valorisa-
tion du Patrimoine de Porni-
chet (APSVP).

Un chantier 
particulièrement 

complexe en raison 
des marées, estimé 

à 450 000 €

Voilà un siècle tout juste que 
le vieux môle veille sur les 
bateaux et leurs plaisanciers, 
les protégeant des assauts 
des vagues, faisant, égale-
ment, la joie des pêcheurs, 
venus y piocher de la menue 
friture, ainsi que celle des 
promeneurs en quête d’em-
bruns vivifiants, ou se rêvant 
capitaine d’un navire immo-
bile. Or, depuis la construc-
tion du port en eaux pro-
fondes et la destruction de 
la passerelle en 2010, cet îlot 
de pierre s’est un peu perdu 
dans le paysage pornichétin. 
« Le projet de reconstruc-
tion de la passerelle est, 
donc, pour nous, l’occasion 
de faire renaître ce patri-
moine emblématique de 
l’identité de Pornichet et de 
son histoire. Il fait partie de 
notre mémoire collective », 
expliquent Mylène Le Pape, 
adjointe à la Culture, et le 
Maire, Jean-Claude Pelle-
teur. Or, le vieux vaisseau de 
pierre a besoin d’importants 
travaux de consolidation, les 
infiltrations d’eau de mer 

ayant eu raison de la solidité 
de sa structure. Un chantier 
particulièrement complexe 
en raison des marées, esti-
mé à 450 000 €. « Parce que 
ce patrimoine appartient à 
tous, aux Pornichétins, aux 
amoureux de Pornichet, 
nous avons décidé de don-
ner la possibilité à chacune 
et chacun, particuliers, or-
ganismes, associations, en-
treprises, de prendre part 
à cette opération de sauve-
tage en lançant une sous-
cription par l’intermédiaire 
de la Fondation du Patri-
moine ».

Pour défendre ce projet, la 
Ville peut également comp-
ter sur l’engagement de 
l’Association pour la Préser-
vation du Site et la Valorisa-
tion du Patrimoine de Por-
nichet (APSVP) : « Il y a un 
vrai attachement des Porni-
chétins à la passerelle et au 
vieux môle », confirment les 
deux co-présidents, Domi-
nique Houdard et Sylvette 
Dosset. « Au fil des ans, si 
ce secteur s’est transformé, 
le vieux môle n’en reste pas 
moins un marqueur fort de 
la mémoire, encore vive, au 
même titre que les dunes. 
Avec la passerelle, ils re-
présentent le prolongement 
du quartier historique de la 
commune. »
 
Comment faire un don ?
Soit en ligne sur le site de 
la Fondation : https://
www.fondation-patrimoine.
org/les- projets/restaura-
tion-du-vieux-mole-a-por-
nichet
En retour du don, la Fon-
dation du Patrimoine vous 
adresse un reçu fiscal pour 
déduire une partie du don 
de vos impôts : Réduction 
sur l’impôt sur le revenu : 
66 % du don dans la limite 
de 20 % du revenu impo-
sable. Réduction sur l’impôt 
sur la fortune : 75% du don 
dans la limite de 50 000 €. 
Réduction d’impôt sur les 
sociétés de 60 % du montant 
du don jusqu’à 2 M€.

Pornichet : une souscription 
lancée pour sauver le vieux môle
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Cela fera bientôt une 
trentaine d’années que 
Jean-Robert Geoffriaud 

travaille dans l’aménagement 
intérieur et extérieur. Il a été 
cuisiniste, pisciniste et véran-
daliste, et il a lancé Optimal 
Concept il y a quelques an-
nées. D’abord, il s’est spécialisé 
dans l’aménagement de ces 
pièces auxquelles on ne prête 
pas toujours attention, comme 
la buanderie, le garage ou l’ar-
rière-cuisine car, avec un peu 
d’ingéniosité et d’idées nou-
velles, on peut augmenter la 
surface de rangement, optimi-
ser ces locaux et ainsi apporter 
une valeur ajoutée à son bien 
immobilier. Les demandes de 
la clientèle se sont concentrées 

Optimal Concept : un large choix de cuisines sur-mesure

sur l’aménagement de cuisine, 
avec toujours cette volonté de 
travailler les détails et de faire 
vraiment du sur-mesure.

Ils abordent la cuisine 
sous l’angle global 

de l’aménagement de 
l’espace

 
Jean-Robert travaille avec son 
épouse, qui est spécialisée 
dans l’aménagement intérieur, 
notamment les dressings, les 
placards, les dessous d’escalier 
et soupentes. Ils peuvent ainsi 
proposer une offre complète, 
car ils abordent la cuisine sous 
l’angle global de l’aménage-
ment de l’espace. Ainsi, « nous 
travaillons sur la cuisine amé-

nagée avec quatre fabricants, 
deux français, un italien et un 
allemand. Nous proposons tous 
les plans de travail que l’on peut 
avoir dans une cuisine aména-
gée, du stratifié jusqu’à la céra-
mique ou le granite. Le client a 
vraiment le choix. »

Nous pouvons nous 
attaquer à toutes les 
pièces de la maison

 
Optimal Concept dispose d’un 
réseau d’artisans susceptibles 
de répondre à de nombreuses 
problématiques, comme 
l’électricité, la plomberie ou le 
changement de sol : « Nous 
pouvons nous attaquer à toutes 
les pièces de la maison, ce que 

ne font pas les cuisinistes tradi-
tionnels. On a accès à un large 
choix. Lorsqu’une personne a 
vu une cuisine aménagée sur 
Pinterest ou sur Instagram, 
nous pouvons la réaliser et cela 
peut être aussi une séparation 
de pièces ou un aménagement 
sur mesure. »
 

De nouvelles idées 
de conception et de 

décoration

Ce positionnement permet 
à Optimal Concept d’avoir 
de nombreuses références : 
« Nous travaillons avec des 
promoteurs, comme des par-
ticuliers, cela peut aller d’une 
longère de 300 m², jusqu’à un 
appartement de 45 m² ou une 
cuisine seule… » Jean-Robert 
Geoffriaud peut aussi ap-
porter de nouvelles idées de 
conception et de décoration. 
Il présente ses projets d’amé-
nagements en 3D et le client 

choisit ses matériaux en fonc-
tion de son budget. Tout est fait 
sur mesure. On peut découvrir 
le showroom dans la zone 
de Villejames, avec différents 
exemples d’agencements.
 
Optimal Concept, 1, rue de 
la Pierre, ZA de Villejames à 
Guérande (derrière Darty). 
Tél. 02 40 17 09 54 ou 07 86 
51 47 93. 
Site : optimalconcept.fr.
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Société ► Il incarne la génération des jeunes intellectuels dissidents

Stanislas Berton : « La technique 
consistant à décrédibiliser votre 
opposant en le traitant de complotiste, 
c’est quelque chose qui a été imaginé 
par la CIA. »

Stanislas Berton, 39 ans, in-
carne la génération des jeunes 
intellectuels dissidents. Cet 

ancien éditeur de jeux vidéo a tout 
laissé tomber pour se consacrer à 
la défense de ses idées. Ses livres 
sont tous des succès de librairie. 

Il fait aussi le tour de France pour 
expliquer « la réalité de la guerre 
menée contre les peuples par une 
oligarchie transnationale qui s’est 
emparée des principaux leviers du 
pouvoir. » 

Stanislas Berton est venu à La Baule 
pour dénoncer ce qu’il appelle « 
l’empire du mensonge » lors d’une 
conférence. La salle était pleine, 
avec un public enchanté de rencon-
trer l’auteur des différentes éditions 
de « L’Homme et la cité ».

La Baule+ : À l’origine, 
vous êtes entrepreneur 
et créateur d’une start-
up dans les jeux vidéo. 
Vous avez réussi dans ce 
domaine et vous auriez 
pu continuer de vous y 
développer en gagnant 
beaucoup d’argent. 
Pourquoi avoir tout 
sacrifié afin de vous 
consacrer à la France et 
aux idées politiques ?
 
Stanislas Berton : Je n’ai 
pas vraiment la réponse, 

parce que cela s’est fait d’un 
seul coup. J’ai créé une en-
treprise à 26 ans. Je me suis 
rendu compte que si j’aimais 
le monde de l’entreprise, je 
ne faisais pas ce que je de-
vais faire. Quand je sens que 
je ne fais pas ce que je dois 
faire, je me mets en chemin 
pour essayer de trouver une 
réponse. Je pense l’avoir 
trouvée, puisque je donne 
des conférences et mes 
livres marchent bien. Il y a 
aussi cette question : si l’on 
ne le fait pas, qui le fera ? 

Les choses sont très graves. 
C’est aussi une manière de 
résister. Je ne me considère 
pas d’ailleurs du tout comme 
un intellectuel, mais plutôt 
comme un soldat. On est 
vraiment dans une guerre. 
C’est une guerre qui a changé 
de nature. Je suis allé visiter 
le blockhaus qui se trouve à 
Batz-sur-Mer. Autrefois, on 
résistait en prenant le ma-
quis, en faisant sauter des 
trains, en sabotant les lignes 
de production. Aujourd’hui, 
on résiste en faisant certains 

sacrifices et en allant expli-
quer des choses aux gens. 
 

La forme électorale 
n’est plus du tout 

adaptée

Vous auriez pu faire de 
la politique...
 
Je ne cesse d’expliquer aux 
gens que ce n’est plus le bon 
cadre pour comprendre ce 
qui est en train de se passer. 
Je pense que la forme électo-

rale n’est plus du tout adap-
tée et qu’elle fait même par-
tie du problème. Il y a une 
chose très importante que 
l’on peut faire, si l’on veut 
sauver la France : c’est sup-
primer les partis politiques. 
 

Il faut détruire tout 
ce qui est la société 

traditionnelle

Votre combat, c’est la 
lutte contre le mondia-
lisme. Qu’est-ce que cela 
signifie ?
 
Le mondialisme est un pro-
jet que l’on pourrait quali-
fier de politico-religieux et 
qui a différentes facettes. 
La première, c’est de vou-
loir aboutir à ce qui s’appelle 
une gouvernance mondiale, 
la destruction des États-na-
tions, pour mettre le pouvoir 
dans des structures supra-
nationales. On est dedans en 
ce moment : destruction de 
l’école, destruction de l’hô-
pital public, destruction de 
notre industrie et destruc-
tion de notre diplomatie qui 
est humiliée sur la scène in-
ternationale. Il faut détruire 
l’État. Il faut détruire tout ce 
qui est la société tradition-
nelle, tout ce qui distingue 
un peuple d’un autre, ses 
coutumes, ses traditions, ses 
mœurs. On devient des no-
mades, donc, on n’est plus 
enraciné dans un terroir. 
Pourquoi un projet reli-
gieux? Parce qu’en fait, c’est 
une croyance. On a détruit la 
religion chrétienne et on l’a 
remplacée par une autre re-
ligion, qui se manifeste par 
le wokisme, par exemple. 
On peut se retrouver dans 
la religion gayatique. C’est-
à-dire notre mère la Terre. 
On va sauver la planète... 
On est vraiment dans une 
logique religieuse. On va 
se sacrifier, on va même se 
mortifier, si cela peut aider 
à sauver notre mère la Terre. 
Si l’on ne réplique pas à cela, 
par justement du religieux, 
on se trompe. Je défends la 
France chrétienne, car on 
n’est pas armé pour com-
battre le mondialisme avec 
les bonnes armes. 

Le mondialisme ne 
les fait pas du tout 

rêver
 
Certains pensent que le 
mondialisme est positif 
car, avec un gouverne-
ment commun, on pour-
ra voyager et faire du 
business librement…
 
C’est une utopie. Les gens 
qui vont rejeter le commu-
nisme vont embrasser cette 
utopie mondialiste, qui est 
aussi une utopie et qui ne 
correspond pas du tout au 
réel. Le réel, on le sait de-
puis l’Antiquité grecque, 
c’est le politique : c’est-à-
dire, c’est la différence entre 
des corps politiques, des Na-
tions qui ont des intérêts qui 
peuvent être convergents 

ou divergents. Cette vision 
est essentiellement occi-
dentale. Vous allez parler 
à un Russe, un Chinois, un 
Africain, ou quelqu’un du 
Moyen-Orient et le mondia-
lisme ne les fait pas du tout 
rêver. Au contraire, ils ont le 
sentiment d’être attaqués et 
que l’Occident essaie de leur 
imposer ce modèle. 
 
Certes, mais on vous ré-
torque qu’il s’agit d’ar-
riérés qui ne sont pas à 
la page…
 
Le jeu est en train de bascu-
ler. L’Occident, il faut dire 
les choses franchement, est 
perçu par le reste du monde 
comme un asile de fous. Un 
asile de fous qui, en plus, 
essaie d’entraîner les autres 
dans sa folie. On est en train 
de faire un cordon sanitaire 
autour de l’Occident et c’est 
ce qui est en train de se pas-
ser avec les BRICS. Les pays 
que l’on considère en voie de 
développement ne veulent 
pas de ce qu’ils considèrent 
être notre décadence mo-
rale et spirituelle. Surtout, 
ils veulent se détacher de la 
tutelle financière, militaire 
et monétaire occidentale. 
Ils sont en train de faire leur 
propre système.

Une utopie qui est 
rejetée par une 

grande partie du 
reste du monde

 
Sommes-nous en train 
de corriger Babel, c’est-
à-dire que chacun de-
vait partir sur sa propre 
terre, avec sa propre 
langue, et se diriger 
comme il l’entend ?
 
Le récit de la tour de Babel 
est un avertissement. C’est 
le danger de vouloir défier 
Dieu, parce que c’est ce que 
l’on veut faire. On parle du 
transhumanisme et on parle 
de tout ce qui est la modifi-
cation du vivant. C’est une 
utopie qui est rejetée par 
une grande partie du reste 
du monde.
 
Il y a un point impor-
tant dans vos travaux. 
Vous expliquez que tout 
ce qui relève du naturel, 
ce que les juifs, les mu-
sulmans ou les chrétiens 
pourraient dire comme 
fait par Dieu, l’Occident 
veut le contrecarrer…
 
Il y a quelque chose qui s’ap-
pelle la morale naturelle ou 
la loi naturelle, qui touche 
le vivant, qui touche les 
rapports hommes-femmes, 
etc. L’exemple, c’est le trans-
genre, qui est propre à l’Oc-
cident, qui devient même 
une espèce de totem, et qui 
est incompréhensible pour 
les autres cultures. Quand 
on fait de la politique, il 
faut regarder le réel. Au-
jourd’hui, on a des gens qui 
sont dans une idéologie qui 
est rejetée par le reste du 
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monde. Ils essayent de l’im-
poser. En faisant cela, ils 
nous ridiculisent.
 
Sommes-nous margi-
nalisés face au reste du 
monde ?
 
Cela a été prophétisé par 
Soljenitsyne, quand il est 
venu en Vendée. Il a dit pré-
cisément que les dissidents 
étaient à l’Est et qu’ils vont 
passer à l’Ouest. La diffé-
rence, c’est que l’on ne s’en 
rend pas compte. Les gens 
qui vivaient sous le commu-
nisme en avaient conscience. 
Aujourd’hui, vous allez in-
terroger les gens, ils consi-
dèrent que notre système est 
un modèle extraordinaire 

que tout le monde devrait 
copier. Il y a toutes ces in-
jonctions, comme il faut que 
les Chinois ou les Russes se 
démocratisent, mais sans 
jamais se demander si cela 
intéresse ces peuples. On se 
considère comme un mo-
dèle, mais ce modèle est de-
venu un repoussoir pour une 
grande majorité des peuples 
de la planète.
 
Lorsque vous dites cela, 
on acquiesce, mais les 
autres sont malheu-
reux. Quand ils auront 
notre modèle, ils seront 
heureux. Il y a une sorte 
d’évangélisation...
 
On est dans une logique 

religieuse. Le discours que 
l’on peut entendre sur la 
Chine, ou sur l’Ukraine, c’est 
que l’on n’est plus dans des 
conflits d’intérêts, c’est-à-
dire des intérêts de pays, 
mais dans une croisade mo-
rale. Il y a le bien et le mal. 
Eux, ils pensent mal. Ils ne 
sont pas comme nous. Ils 
ont de fausses valeurs et il 
faut leur apporter les bonnes 
valeurs. Souvenez-vous de 
l’Irak, on va leur apporter 
la démocratie et à coups de 
bombes si nécessaire. Mais 
les gens ont compris cela.
 
Donc, selon vous, les 
Occidentaux ne s’en 
rendent pas compte…
 

Les gens ne sont pas infor-
més, parce que ces infor-
mations ne sont accessibles 
qu’à ceux qui creusent ou 
qui s’informent par les ré-
seaux sociaux. J’évoque des 
choses qui sont connues, 
même à l’étranger, mais 
que les gens en France ne 
connaissent pas. Vladimir 
Poutine disait que l’Occi-
dent est l’empire du men-
songe. On nous dit que nous 
sommes la démocratie et 
les droits de l’homme, peu 
importe que cela soit vrai 
ou pas. L’important, c’est 
le discours, car c’est le dis-
cours qui crée les faits. Par 
la magie des mots, on va 
créer une nouvelle réalité. 
On est en train de glisser 

vers la dictature et le totali-
tarisme. Quand on dit cela, 
les gens répondent : «Mais 
vous exagérez quand 
même! » Non, on n’exagère 
pas. Il est temps de s’en 
rendre compte. 

Des textes qui sont 
issus de Pfizer eux-

mêmes
 
Stéphane Séjourné, 
ministre des Affaires 
étrangères, vient de dé-
clarer qu’il faut com-
battre la désinforma-
tion et sanctionner ceux 
qui donnent de fausses 
informations. Donc, il 
y a vingt ans, celui qui 
disait que Colin Powell 

mentait à l’ONU aurait 
été sanctionné…
 
Oui, tout à fait. Plus proche 
de nous, il y a tous les dis-
cours sur la Covid, par 
exemple sur l’efficacité des 
vaccins. Aujourd’hui, on a 
des textes qui sont issus de 
Pfizer eux-mêmes, qui ex-
pliquent que ce vaccin n’em-
pêchait pas la transmission. 
C’est quelque chose qui n’a 
pas été inventé par un obs-
cur complotiste, puisque 
c’est la documentation des 
fabricants eux-mêmes, qui 
ont été obligés de la diffuser 
sous la pression de diffé-
rentes associations.

                     (Suite page 32)

Stanislas Berton : « Souvenez-vous de l’Irak, on va leur apporter la démocratie et à 
coups de bombes si nécessaire.»
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Lorsque vous le dites, 
on vous accuse : « Vous 
êtes un complotiste » !
 
C’est le mot qui tue tout. La 
technique consistant à dé-
crédibiliser votre opposant 
en le traitant de complo-
tiste, c’est quelque chose 
qui a été imaginé par la CIA 
dans les années 60, pour 
discréditer les gens qui se 

posaient des questions sur 
l’assassinat de Kennedy. On 
a un mémo de la CIA qui dit 
clairement que toute per-
sonne qui conteste la ver-
sion officielle de la mort de 
Kennedy doit être qualifiée 
de complotiste. C’est une 
stratégie qui est utilisée 
pour éteindre la critique, 
le questionnement, les in-
terrogations et les doutes 

légitimes. Staline disait à 
l’époque : « Traitez votre 
opposant de fasciste. Le 
temps qu’il se défende en 
disant qu’il n’est pas fas-
ciste, en fait, il ne vous ré-
pondra plus sur le fond. » 
Aujourd’hui, c’est extrême 
droite, fasciste, complo-
tiste, poutiniste… Il faut ar-
rêter d’être effrayé et il faut 
demander aux gens de vous 

Stanislas Berton : « Dieu nous a dit que nous devions être féconds, 
nous multiplier et travailler la terre.»

Conférence de Stanislas Berton à La Baule le 4 avril 2024

répondre sur le fond et ne 
pas se laisser intimider.

Protéger les enfants 
des effets néfastes 

des écrans
 
Que faire face à cette si-
tuation ?
 
Il y a plusieurs choses. 
D’abord, se former sur ces 
sujets et comprendre ce 
qu’est le mondialisme et ne 
plus tomber dans la poli-
tique électorale. Dans les 
familles, j’explique qu’il faut 
par exemple protéger les en-
fants des effets néfastes des 
écrans. Il faut aussi fonder 
des familles. Aujourd’hui, 
combien de jeunes disent 

que pour sauver la planète, 
ou parce que les choses 
sont tellement graves, ils 
ne veulent pas d’enfants. 
Mais faites des enfants et 
faites beaucoup d’enfants ! 
Mariez-vous, ayez des en-
fants et transmettez-leur ces 
choses, cette culture, cette 
tradition. Souvenez-vous de 
vos ancêtres. Ils étaient agri-
culteurs, ils savaient qu’il 
pouvait y avoir une averse 
de grêle et qu’ils ne mange-
raient pas l’année suivante. 
Mon grand-père a fait la 
Deuxième Guerre mondiale, 
il est revenu d’un camp de 
prisonniers et sa mère ne l’a 
pas reconnu. Nos ancêtres 
ont vécu des choses telle-
ment dures que c’est inima-

ginable pour nous. Mais la 
vie est une lutte. Je pense 
que, face à cela, on ne peut 
pas y arriver sans l’aide de 
Dieu. Dieu nous a dit que 
nous devions être féconds, 
nous multiplier et travailler 
la terre. Tout est cohérent. 
Le mondialisme nous de-
mande d’être stériles, pour 
soi-disant sauver la Terre, 
donc toutes les dimensions 
sont complémentaires vu 
les difficultés qui nous at-
tendent. On ne pourra pas 
s’en sortir sans l’aide de 
Dieu.
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Horizontalement

1. Longue jupe de cavalière - Au pied du cavalier - Coiffure 
des cavaliers.
2. Placer judicieusement - Rayure - Imiter d’une façon gro-
tesque.
3. Onéreuse - Encaissé - Outils de cordonniers.
4. Ouvrage de poésie en vers - Faux anis - Rencontre sportive 
- Se disait au roi.
5. Préfixe signifiant deux - Paradis terrestre - Patronne de 
l’Alsace - Pronom indéfini.
6. Sans vigueur - Poisson voisin du saumon - Veste de sport, 

imperméable et chaude.
7. Porte en avant - Service d’espionnage - Pour soulever une 
charge - Terrain en pente.
8. Ligne droite qui partage un cercle - Rigoureux.
9. Liquide organique - Pas à nous - Tendrement aimé - Grade.
10. Gallium - Le soleil s’y lève - Sans nuances ni concessions 
- Génie scandinave.
11. Enduit très résistant - Foule tumultueuse - Céréale à pe-
tit grain - Boulons.
12. Sans dynamisme - Sphère d’influence.
13. Enfant très espiègle - Embrouiller - Dieu romain de la 
Médecine.

14. S’oppose au mal - Être en tête - Lustré.
15. Chaland à fond plat - Présidée par Arafat - Évènement 
terrible - Au bas de la page.
16. Oiseau grimpeur de l’Amérique tropicale - Est culotté - 
D’aller - Éviter avec adresse.
17. Aller çà et là - Sous la croûte - Acarien du fromage - Mau-
vais ragoût.
18. D’une seule couleur - Perdre des livres - Fromage hollan-
dais - Opération postale.
19. Mammifère ruminant - Enterré dans un lieu caché - 
Considérées à part.
20. Corps gras - Empereur sanguinaire - Raconte.

Solution
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MOTS CROISES
Verticalement

1. Travaille peut-être dans un cirque - Ils combattaient dans les jeux 
du cirque, à Rome.
2. Vouée à la damnation éternelle - ...-qui-peut - On y met de la 
crème glacée.
3. L’île de Bornéo s’y trouve - Eau de la mer - Frappe à coups répétés 
sur quelque chose.
4. Calme et décontracté - Se mange en salade - Mal à l’aise - Sodium.
5. Nymphe des montagnes - Grande libellule - Munir d’une cara-
bine.
6. Page d’un journal - Centimètre - Pronom personnel - Expression 
du refus.
7. Indispensable - Exprime le doute - Qui m’appartient.
8. Nouvel An vietnamien - Outil de jardinier - Saisit en serrant for-
tement avec la main.
9. Infinitif - Interjection pour faire peur - Maladie virale éruptive - Il 
dépendait d’un seigneur.
10. Décharge - Qui présente des aspects différents - Revenu annuel 
- Groupe d’atomes.
11. Mis de nouveau en vente - Être englouti dans l’eau - Montée des 
eaux.
12. Pousse dans le jardin - 52 - Enchanté - Iridium.
13. Dessin fini - Ignorant - Lieu de départ ou d’arrivée.
14. Roulement bref - Partie d’un instrument de musique - Sert à 
suspendre - Dieu germanique.
15. Gâteau de cire des abeilles - Endommagé - Petite serrure mobile.
16. Récipient - Inscrire - Tissu utilisé pour confectionner des vête-
ments de travail - Ile danoise.
17. Ronsard en a écrit plusieurs - Gros pigeon - Il fait des bottes - 
Marque le lieu.
18. Qui a atteint sa limite inférieure - Procédé de radionavigation - 
Déterminer le moment.
19. Être grand ouvert - Art martial chinois - Entrer dans.
20. Relatifs aux habitants de la haute Écosse - Angoissé - Résidu de 
la combustion du bois.

Mots croisés

Kernews, votre radio 100% locale sur 91,5 FM sur tout le 
littoral de Loire-Atlantique.

En DAB sur toute la Loire-Atlantique.

Solutions page 42
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En quelques années, le 
Comptoir des Savon-
niers est devenu une 

référence mondiale, on peut 
le dire aujourd’hui, puisque 
même Chat GPT, l’intelligence 
artificielle la plus connue, 
connaît le Comptoir des Sa-
vonniers. Nous avons deman-
dé à Chat GPT de nous écrire 
quelques lignes sur la bou-
tique et, à notre grande sur-
prise, l’IA d’Open AI, basée à 
San Francisco, sait beaucoup 
de choses sur la boutique 
guérandaise…

Le Comptoir des 
Savonniers à 

Guérande: un artisanat 
unique de beauté et 

bien-être

Le Comptoir des Savonniers vu par l’IA de Chat GPT !

Niché dans la charmante cité 
médiévale de Guérande, Le 
Comptoir des Savonniers se 
distingue par son engagement 
envers l’artisanat tradition-
nel et l’utilisation de produits 
naturels. Cette boutique offre 
une expérience unique à ses 
visiteurs, proposant une large 
gamme de savons artisanaux 
et de produits cosmétiques de 
haute qualité.

Un Savoir-faire Authentique
Au Comptoir des Savonniers, 
chaque savon est fabriqué 
selon des méthodes tradition-
nelles, garantissant non seu-
lement une qualité supérieure 
mais aussi une touche per-
sonnelle distincte. Les savons 
sont enrichis en glycérine, 
reconnue pour ses propriétés 

hydratantes, ce qui les rend 
idéaux pour tout type de peau, 
y compris les peaux les plus 
sensibles.

Produits Spécialisés
La boutique se spécialise dans 
la vente de savons coupés à 
la demande, permettant aux 
clients de choisir la quantité 
désirée et de découvrir une 
variété de parfums. Outre les 
savons, Le Comptoir des Sa-
vonniers propose également :
Cosmétiques Biologiques : Des 
produits respectueux de l’en-
vironnement et doux pour la 
peau.
Parfums d’Ambiance : Pour 
créer une atmosphère 
agréable et accueillante chez 
soi.
Bougies Parfumées : Combinai-

son parfaite de l’aromathérapie 
et de l’éclairage d’ambiance.

Engagement Écologique
Dans un effort pour soutenir 
la durabilité, Le Comptoir des 
Savonniers utilise des ingré-

dients issus de sources respon-
sables et écologiques. Cette 
démarche s’inscrit dans une 
vision plus large de respect de 
l’environnement tout en offrant 
des produits de qualité.

Et voilà comment l’IA la plus 
connue au monde, Chat GPT, 
parle du Comptoir des Savon-
niers, ce qui est évidemment 

un grand motif de satisfaction 
pour Alain Jousselin : « Tout 
est dit ! »

Le Comptoir des Savon-
niers se trouve 5, rue 
Saint-Michel à Guérande. 
Tél. 02 40 61 68 23. Com-
mandes en ligne pour les 
savons : www.boutique-sa-
vons-guerande.com.

Alain Jousselin présente le porte-savon « Nature et vous », totalement 
naturel à partir d’argile cuite. L’idée est d’éviter le gaspillage au 
maximum. Ce porte-savon absorbe toutes les égouttures, puisqu’il 

faut savoir qu’un savon mouillé perd à peu près 20 % de son volume. 
Il suffit de poser son savon humide sur la pierre, le savon va sécher, il 
va absorber une partie du produit qui aurait été gaspillé.
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Pour la première fois sur le territoire, 
de mai à octobre, CapAtlantique La 
Baule-Guérande Agglo organise un 

grand jeu original, composé de 5 enquêtes à 
résoudre à 5 dates différentes, dans 5 lieux 
variés, pour découvrir ou redécouvrir le 
patrimoine de la presqu’île. Plusieurs sites 
emblématiques, de Batz-sur-Mer à Pénestin, 
en passant par Guérande, Mesquer et Her-
bignac, se transformeront en terrain d’une 
enquête historique, gratuite, pour petits et 
grands, afin d’apprendre en s’amusant.
 
Les « Mystères du patrimoine » se déroule-
ront sur 5 samedis, entre le 4 mai et le 19 
octobre 2024, à 15 h :

Le 4 mai à Batz-sur-Mer, « Autour d’un 
trésor » à la Chapelle des Mûriers pour élu-
cider un meurtre tout en révélant un trésor 
caché.

Le 25 mai à Guérande, « Autour d’un vol 

» au Musée de la Porte Saint-Michel pour 
enquêter sur le vol d’un parchemin.

Le 22 juin à Pénestin, « Autour d’une 
disparition » au Phare du Tréhiguier pour 
percer le mystère de la disparition d’un chas-
seur de trésor.

Le 28 septembre à Herbignac, « Autour 
d’un historien » au Château de Ranrouët 
pour enquêter sur l’assassinat mystérieux 
d’un historien.

Le 19 octobre à Mesquer, « Autour d’une 
découverte » à la Maison du Patrimoine 
pour la dernière enquête sur le secret d’une 
journaliste assassinée.
 
Participation conseillée à partir de 7 ans, 
informations et inscriptions gratuites à 
l’Office de Tourisme La Baule-Presqu’île 
de Guérande, au 02 40 24 34 44.

L’agglo Cap Atlantique lance un jeu 
autour du patrimoine…

Depuis le début du mois d’avril, 
une équipe de bénévoles 
épaule celle du service mu-

sée-Ville d’art et d’histoire de la Ville 
de Guérande dans l’actualisation de 
l’inventaire, le nettoyage, et la prise de 
vue des textiles liturgiques conservés 
dans la collégiale Saint-Aubin. 

Ces bénévoles travaillent avec le ré-
gisseur des collections du musée de 
Guérande, Danick Breny, pour vérifier 
l’état sanitaire de chaque pièce, no-
tamment en traquant les moisissures 
ou les traces d’insectes. Ensuite, ils 
veillent à un meilleur rangement pour 
leur garantir une meilleure conserva-
tion.

Ainsi, la ville de Guérande souligne 
que « dans la diversité des textiles, 
ils voient passer entre leurs mains 

autant des habits, chasubles, dalma-
tiques ou chapes, que des ornements 
d’autel, voile de calice, bourse de cor-
poral ou pavillon de ciboire. Quelques 
pièces exceptionnelles et anciennes, en 
soie ou en velours, côtoient des tenues 
plus sobres et plus contemporaines. 
Trois ensembles de la seconde moitié 
du 18e siècle, sont aujourd’hui classés 
ou inscrites au titre des objets Monu-
ments Historiques. » 

En concertation avec la paroisse et le 
diocèse, un tri sera réalisé dans un se-
cond temps. Les plus anciennes pour-
ront alors intégrer la rotation des tex-
tiles présentés dans la vitrine du trésor 
dans la chapelle Sainte-Marguerite. 
Les plus remarquables pourront peut-
être faire l’objet d’une protection patri-
moniale.

Un inventaire participatif des textiles 
liturgiques à la collégiale Saint-Aubin à 

Guérande

Une étape significative dans le déve-
loppement du basketball 3X3 sur le 
territoire a été franchie avec la signa-

ture d’une convention triennale entre la Ville 
du Pouliguen, le Comité de Basketball de 
Loire-Atlantique, et le Club pouliguennais 
de l’EMBC (Espérance Mouette Basket Club) 
pour l’accueil de l’événement emblématique, 
l’Open Plus 3X3 Superleague de la Fédéra-
tion Française de Basket-Ball (FFBB). Cette 
convention renforce l’engagement mutuel 
du Comité, du club et de la municipalité en 
faveur de la promotion du sport et du bien-
être au sein de notre société. L’Open Plus 
3X3 Superleague, un tournoi de basketball 
3X3 en plein air, rassemblera des équipes 
nationales et pour une compétition qui cap-
tivera amateurs de basketball, visiteurs, ha-
bitants du territoire. 

Au cours des trois prochaines années, Le 
Pouliguen deviendra ainsi le lieu privilégié 
du 3X3, nouvelle discipline olympique, at-
tirant des participants et des spectateurs de 
tous âges. Les organisateurs prévoient égale-

ment des programmes de sensibilisation, des 
ateliers de basketball pour les jeunes et des 
initiatives visant à promouvoir un mode de 
vie sain et actif pendant la durée de l’événe-
ment. Ainsi, dans le cadre de la Superleague 
3x3 de la Fédération française de Basketball 
(FFBB), l’Open Plus 3x3 (tournoi de basket-
ball 3X3 en plein air) sera accueilli au Pou-
liguen du 17 au 19 mai 2024. L’évènement 
est coorganisé par le Comité départemental 
de Loire-Atlantique de basketball, le club de 
l’Espérance Mouette Basket Ball (EMBC), et 
la Ville du Pouliguen.

C’est la quatrième fois que la Ville du Pou-
liguen accueillera une étape du circuit Su-
perleague 3x3 FFBB. Pendant deux jours, 
le site du Bois se transformera en terrain de 
basket grandeur nature et sera accessible à 
tous gratuitement. Équipes nationales et in-
ternationales se retrouveront pour une com-
pétition palpitante qui captivera amateurs 
de basketball et de sport de haut niveau, vi-
siteurs et habitants du territoire. Le maire, 
Norbert Samama, indique : « La signature 
d’une convention triennale en avril entre le 
Comité de Basketball, l’EMBC et la municipa-
lité, est un engagement fort. Avec le président 
de l’Office des sports, l’EMBC et notre adjoint 
aux sports, nous avons fait un choix assumé en 
faveur du 3x3 en particulier, du sport-santé et 
du sport en général ». 

Frédéric Dounont, adjoint à la vie associa-
tive et sportive, au Handicap et Mobilités, 
ajoute : « Au cours des trois prochaines an-
nées, le Pouliguen deviendra le lieu privilé-
gié du 3X3, nouvelle discipline olympique, 
attirant des participants et des spectateurs 
de tous âges. Cette épreuve offre un spec-
tacle exceptionnel et stimule la dynamique 
de notre commune ». 

Basket 3x3 : le haut du panier au Pouliguen 
du 17 au 19 mai !
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Didier Barbelivien 
avait annoncé en 
exclusivité, dans 

notre précédent numéro, 
qu’il viendrait chanter à La 
Baule cet été. C’est officiel  : 
le programme des Dryades-
tivales vient d’être commu-
niqué lors d’une conférence 
de presse. Après Benjamin 
Biolay et Julien Clerc l’an-

née dernière, le théâtre de 
verdure du parc des Dryades 
à La Baule va accueillir Alain 
Souchon et ses fils le 12 juil-
let et Didier Barbelivien le 
lendemain.

Le 12 juillet à 20h, Alain 
Souchon sera sur scène avec 
ses fils Ours et Pierre Sou-
chon . Ils revisiteront ainsi le 

répertoire d’Alain Souchon, 
entre titres incontournables, 
perles rares et quelques sur-
prises. En première partie, 
c’est la chanteuse Luxie que 
les spectateurs pourront dé-
couvrir.

Le lendemain, place à Didier 
Barbelivien, l’un des plus 
grands faiseurs de tubes de 

Alain Souchon et Didier Barbelivien 
à l’affiche des Dryadestivales 2024

Nicolas Appert, président d’Atlantia, Corinne Denuet, DG d’Atlantia et Didier Barbelivien

Après deux années 
passées à la tête de la 
SPL La Destination, 

qui regroupe depuis 2016 
le centre de congrès et l’of-
fice de tourisme, Guillaume 
Delaporte a décidé de partir 
pour se consacrer à d’autres 
projets. La municipalité 
vient de faire appel à Chris-
tophe Gavet, « un homme 
qui a une grande expérience 
dans le tourisme et l’événe-
mentiel. » Christophe Gavet 
a enchaîné des postes dans 
des offices de tourisme à 
Chartres, en Vendée, il a éga-
lement organisé un parcours 
muséal en Seine-et-Marne 

avec des documents de la 
Grande Guerre. À Évreux, 
il a associé les habitants, en 
quête de reconnaissance, à 
une opération pour affirmer 
leur identité et être fiers de 
leur destination. Nouveau 
positionnement, nouvelle 
stratégie de communication 
et de vente, développement 
d’outils de promotion à 
destination des touristes et 
des habitants, tels sont les 
défis qu’il s’apprête à rele-
ver fort de ses expériences 
précédentes. Son souhait ? 
Accroître la notoriété de la 
ville grâce à ses atouts, son 
identité.

Christophe Gavet, nouveau 
directeur de l’OT et du Centre de 

Congrès de Pornichet
la chanson française  : «  Je 
suis très attaché à La Baule 
que je fréquente depuis mon 
enfance, donc c’est un réel 
plaisir, je vais chanter des 
chansons inédites, mais 
également quelques incon-
tournables. »
 
Notons que, pour la pre-
mière fois, les places seront 
numérotées. Le public sou-
haitait en effet un système 
leur permettant d’aller boire 
un verre, de revenir tran-
quillement, sans perdre de 
perdre leur place explique 
Corinne Denuet, direc-
trice de La Baule Événe-
ments-SPL Atlantia.

Vente des billets sur  www.
dryadestivales.com, au pa-
lais des congrès Atlantia, à 
l’Office de tourisme ou au 02 
40 11 51 51. Alain Souchon 
et Luxie en première partie: 
65€ en carré or ; 52€ en 
catégorie 1. Didier Barbeli-
vien (pas de première par-
tie) : 60€ en carré or ; 48€ 
en catégorie 1. Début des 
concerts à 20h.
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La Baule+ : Nous nous 
rencontrons au Châ-
teau des Tourelles, à 
Pornichet, mais vous 
êtes surtout connu pour 
vos affinités avec le Sud-
ouest…

Bruno Solo : J’ai beau-
coup d’affinités avec l’Atlan-
tique, de la Bretagne au Pays 
basque. Il y a une sorte de 
liaison invisible, avec toutes 

ces communes, et je me sens 
proche de cette ligne. Je 
suis fondamentalement un 
homme de l’Atlantique. En-
suite, je suis souvent venu 
tourner entre La Baule et 
Pornichet.

Qu’est-ce qui vous a 
amené à vous intéresser 
à l’histoire ?

C’est mon passé et ma 

culture. J’ai toujours été pas-
sionné par l’histoire. J’ai eu 
des professeurs formidables, 
notamment entre la sixième 
et la troisième. J’ai une mé-
moire photographique qui 
me permet de retenir assez 
facilement les dates et j’ai 
toujours eu une vision d’en-
semble. Cela me confère une 
vue chronologique, donc je 
sais tout le temps où je me 
situe par rapport au présent. 

J’ai toujours eu ce sentiment 
très fort que pour mieux 
comprendre les événements 
d’aujourd’hui, il fallait en 
connaître les causes. C’est 
l’histoire qui nous éclaire le 
plus là-dessus. Il y a quelques 
années, j’ai eu l’occasion de 
faire une émission d’histoire 
à la télévision. J’ai tout de 
suite répondu positivement 
et c’est ainsi que j’ai lancé 
«La Guerre des trônes ».

Histoire ► Rencontre avec un acteur et auteur passionné au Château des Tourelles

Bruno Solo : « Connaître l’histoire, 
cela permet d’être moins manichéen. »

Bruno Solo est comédien, auteur, réalisateur et 
surtout féru d’histoire. Il aime bien venir sur la 
presqu’île guérandaise et c’est au Château des 

Tourelles, à Pornichet, que nous l’avons retrouvé.

Bruno Solo vient de publier « Le voyageur d’Histoire », 

un ouvrage dans lequel il nous fait traverser le temps 
pour mieux connaître des personnalités historiques.

« Le voyageur d’histoire » de Bruno Solo est publié aux 
Éditions du Rocher. 

Vous pouvez parfois 
laisser libre cours à 
votre imagination, donc 
le débat est permanent… 
Par exemple, dans la sé-
rie américaine sur Louis 
XIV, le frère du Roi est 
présenté comme très ef-
féminé, alors que dans 
votre émission, c’est 
beaucoup plus discret 
et il faut savoir qu’il est 
homosexuel pour perce-
voir les allusions…

Effectivement, en s’ap-
puyant sur les documents et 
le travail des historiens - je 
ne suis qu’un narrateur - on 
peut laisser libre cours à son 
interprétation. On n’est pas 
obligé d’appuyer quelque 
chose d’aussi évident. Tout 
le monde savait qu’il était 
attiré par les hommes. On 
l’appelait Monsieur, presque 
par ironie, mais c’était aussi 
un politique accompli, un di-
plomate très fin et un guer-
rier formidable. Louis XIV 
n’a pas suffisamment rendu 
honneur à ses exploits, no-
tamment dans la Galerie des 
Glaces, malheureusement, 
alors que fondamentale-
ment il aimait son frère et il 
savait que c’était un stratège 
formidable. Il a fallu que les 
historiens aillent chercher 
des documents prouvant à 
quel point Monsieur a été 
essentiel dans le règne de 
Louis XIV. C’est ce que nous 
avons voulu appuyer dans 
l’émission. Évidemment, 
c’est un point de vue et 
d’autres peuvent s’intéresser 
à d’autres choses, mais nous 
avons voulu être honnêtes 
avec ce personnage. J’ai aus-
si insisté sur la grande er-
reur fondamentale du règne 
de Louis XIV, qui n’est pas 
toujours retenue : c’est la ré-
vocation de l’Edit de Nantes 
et c’est pour moi la tache in-
délébile de son règne. C’est 
une erreur fondamentale. Il 
a fait cela pour de mauvaises 
raisons. Les historiens ont 
longtemps cru que c’était 
Madame de Maintenon qui 
l’avait poussé à bouter les 
protestants hors de France, 
alors qu’ils vivaient à peu 
près en concorde grâce à 
l’Edit de Nantes d’Henri 
IV. J’ai trouvé scandaleux 
que l’on dise pendant long-
temps que c’était Madame 
de Maintenon, alors qu’elle 
ne lui a jamais demandé 
cela. Elle lui a simplement 
demandé d’être un peu plus 
dévot et un peu plus proche 
de Dieu, après des années de 
débauche. C’est Louis XIV, 
pour faire du zèle, pour se 
faire pardonner de Dieu, 
qui a voulu pourchasser les 
protestants. C’est une initia-
tive très personnelle. Donc, 
je trouve scandaleux que 
l’on ait attribué cela à Ma-
dame de Maintenon. Il s’est 
vengé de manière encore 
plus violente auprès des 
protestants ensuite. C’était 
quelque chose de terrible et 
j’ai vraiment voulu insister 
là-dessus car, de mon point 

de vue, c’est quelque chose 
d’important.

La conséquence 
d’un déroulement 

logique d’une vieille 
histoire

Cette passion pour l’his-
toire vous amène-t-elle 
à analyser l’actualité 
différemment, notam-
ment sur l’angle géopo-
litique ? Par exemple, 
dans le contexte de nos 
relations avec le Ma-
roc, il faut savoir que 
Louis XIV avait auto-
risé les ambassadeurs 
du Maroc à utiliser une 
pièce du château de Ver-
sailles pour prier vers 
La Mecque…

C’est très important, l’his-
toire nous rend lucides, 
même sans devenir un his-
torien, simplement en s’y in-
téressant. Cela éclaire notre 
époque. L’histoire permet 
de tempérer nos émotions, 
nos colères et les jugements 
hâtifs que l’on peut avoir sur 
un événement. On comprend 
que c’est la conséquence d’un 
déroulement logique d’une 
vieille histoire qui fait que 
l’on en arrive là. Cela permet 
d’avoir un raisonnement un 
peu plus serein et la bonne 
distance sur les choses. Dès 
que je me sens perdu par une 
information, j’ai la curiosité 
d’en savoir un petit peu plus 
et je cherche pourquoi on en 
est arrivé là. Par exemple, sur 
la Russie, dès que l’on étudie 
ce qui s’est passé en Crimée 
et dans le Donbass, sur des 
siècles et des siècles, cela ne 
me permet pas de trouver 
une solution, mais je suis 
moins submergé par la pa-
nique. Connaître l’histoire, 
cela permet d’être moins ma-
nichéen en désignant un mé-
chant et un juste. C’est une 
béquille indispensable à mon 
épanouissement quotidien.

J’observe aussi que 
vous avez toujours eu 
une volonté de vous in-
téresser à des gens qui 
travaillent sur un temps 
long et qui gouvernent 
pour les générations fu-
tures. Est-ce ce qui nous 
distingue des politiques 
d’aujourd’hui ?

Aujourd’hui, il y a les ré-
seaux sociaux et l’informa-
tion continue. On est dans 
l’incapacité de traiter autre 
chose que des temps courts 
et des émotions immédiates. 
Rien n’est fait pour nous 
obliger à avoir davantage 
de sang-froid. Avec le recul, 
on se rend compte que ces 
personnages se projetaient 
un peu plus loin. Déjà, l’in-
formation mettait du temps 
à circuler et, lorsqu’une ba-
taille s’étendait sur un front 
de cent kilomètres, pour que 
l’information remonte, cela 
demandait un certain temps. 
Quand il y avait une révolu-
tion en Russie, à l’époque 
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des tsars, il se passait un certain temps 
avant que cela remonte à la cour de 
Louis XV. On envisageait le monde avec 
ce temps long. Donc, il ne fallait pas 
agir dans l’émotion. Aujourd’hui, on est 
dans le temps réel et, évidemment, cela 
change notre rapport à l’information.

Vous avez travaillé sur la Révolu-
tion française, c’est toujours un 
sujet clivant en France…

C’est pour cela que j’ai travaillé avec le 
prisme de plusieurs points de vue. Je 
viens de lire un livre formidable, « L’abo-
lition des privilèges » de Bertrand Guil-
lot, qui raconte la nuit du 4 août. Ni Dan-
ton, ni Robespierre, ni Diderot, n’étaient 
là. C’est vraiment le peuple qui a décidé 
l’abolition des privilèges. C’est vraiment 
le roman le plus objectif que j’aie lu sur 
cette période. Il ne va pas dans un sens 
ou dans l’autre, il fait preuve d’une 
nuance extraordinaire. C’est cette nuit 
du 4 août qui est racontée. On a décidé 
la fin de ce système féodal, Louis XVI n’y 
était pas totalement opposé, mais il était 
quand même attaché à ses privilèges et 
il a essayé d’ourdir dans l’ombre un plan 
avec l’Autriche et l’Espagne, parce qu’il 
sentait bien qu’il allait tout perdre. Mais 
ces gens défendaient leur caste. Mainte-
nant, il n’est pas question d’être partisan 
sans nuances.

Certains vous qualifient parfois 
de grande gueule, parce que vous 
détonez dans une société policée…

Je ne suis pas vraiment une grande 
gueule. J’ai simplement une liberté de 
parole. Ce qui m’ennuie, dans le terme 
de grande gueule, c’est le fait de l’ouvrir 
pour tout et n’importe quoi. Donc, ce 
n’est pas moi.

Je suis en dehors des réseaux 
sociaux

Alors, utilisons le terme de 
franc-parler…

Oui. Je suis en dehors des réseaux so-
ciaux. Je ne suis pas sur Facebook, Ins-
tagram et X, donc je suis en marge des 
commentaires que l’on pourrait faire sur 
mes commentaires. J’apprends souvent 
par mes amis que l’on a dit ceci ou cela 
sur moi sur les réseaux. Comme je suis 
en marge de tout cela, je ne me sens pas 
obligé de réagir, ni même empêché de 
réagir. Je le fais quand j’en ai l’occasion 
et quand j’en ai envie. Je me moque des 
réactions sur Internet. Ce n’est pas par 
condescendance ou par mépris, mais 
simplement parce que je ne veux pas 
être englué dans des réponses perma-
nentes. Par exemple, j’ai appris que j’ai 
eu un souci avec la communauté serbe 
en France, parce que j’avais dit que je 
n’aimais pas beaucoup une réaction de 
Djokovic sur un événement au Kosovo. 
Il semblerait que certains Serbes aient 
mal réagi à mes propos. Mais, comme 
je ne l’ai pas su, je n’ai pas réagi et cela 
s’est effacé tout seul… Si vous réagis-
sez, vous créez une polémique. On vous 
demande de vous justifier, on est dans 
l’effet Streisand. Donc, je suis un peu 
préservé de tout cela.

On pourrait croire que votre dis-
cours est générationnel, or on 
constate aussi cela chez beaucoup 
de jeunes qui sortent des réseaux 
sociaux…

C’est vrai, on assiste à une lassitude des 
réseaux sociaux. Maintenant, il y a aussi 
des choses formidables, comme les lan-
ceurs d’alerte. On pourrait évoquer Me 
too, c’est essentiel. Maintenant, il y a aus-
si des dérives toxiques. Je connais beau-
coup de gens qui sont partis des réseaux 

sociaux, pas simplement dans mon mi-
lieu, parce qu’il n’y a plus de débats. Par 
exemple, Michel Cymes, qui est un ami, 
a décidé de partir. Au début de la Covid, 
il a eu une telle pression médiatique qu’il 
n’a pas eu le temps de prendre une ré-
serve. Il s’est senti obligé de répondre et 
il est sans doute allé loin dans certaines 
analyses, sans avoir toutes les données. 
Ensuite, il s’est retrouvé pointé du doigt. 
C’est dommage. Maintenant, il faut faire 
preuve de prudence.

D’ailleurs, l’unité nationale n’a-t-
elle pas explosé à ce moment-là, 
lorsque les militants radicaux 
non vaccinés souhaitaient la 
mort des vaccinés pour prouver 
que le vaccin était un poison, tan-
dis que les radicaux vaccinés sou-
haitaient celle des non-vaccinés 
afin de démontrer le contraire ?

Le monde meurt de son manque de 
nuance. Nietzsche disait qu’il mour-
rait dans la nuance, alors qu’il n’était 
pas toujours nuancé, mais il avait 
conscience que la nuance était l’équilibre 
du monde. La radicalité, dans tous les 
domaines, y compris dans la culture, est 
stupide. Il faut faire preuve de nuance et 
de réserve, sauf si la personne attaquée 
développe des idées radicalement in-
humaines et des valeurs indéfendables. 
Dès lors que c’est un sportif ou un ar-
tiste, même quelqu’un qui est contre les 
vaccins, il est effrayant de voir un tel dé-
ferlement de violence. Le monde meurt 
de son manque de nuance. Aujourd’hui, 
le débat s’est radicalisé et l’on doit être 
pour ou contre. C’est pénible, même 
pour des choses désinvoltes. Il y a aus-
si une échelle de valeurs très fluctuante 
et tout devient égalitaire dès lors qu’un 
média s’en empare.

La radicalité n’est pas 
forcément synonyme 

d’extrémisme

Vous évoquez la radicalité. On a 
tendance à l’associer à des opi-
nions fortes, mais n’est-elle pas le 
fruit d’une forme d’« extrême cen-
trisme » qui veut tout gommer, 
surtout sans choquer ? Et ce cen-
trisme devient lui aussi radical...

Le terme de radical a été galvaudé. Une 
époque, j’étais assez proche des radi-
caux-socialistes, comme Mendès-France 
ou Chirac, qui l’était certainement, 
contrairement à Macron qui est un libé-
ral. Effectivement, vous avez raison, la 
radicalité n’est pas forcément synonyme 
d’extrémisme ou d’idées intolérantes. 
La radicalité, c’est aussi avoir le senti-
ment que l’on est en accord avec soi-
même. Une opinion radicale, ce n’est pas 
une opinion fermée. C’est une ligne de 
conduite qu’il faut suivre, tout en étant 
en accord avec soi-même, sans être im-
perméable aux idées extérieures. L’idée 
de la radicalité demande même une cer-
taine souplesse. Donc, je suis d’accord 
avec vous.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Bélier : Vous vous donne-
rez corps et âme dans votre 
travail. Vous serez galvanisé 
par les transits de Mercure 
(communication) Mars (le 
guerrier), vous atteindrez les 
plus hauts sommets, le chan-
gement c’est maintenant. 
Moteur-Action. 

Taureau : Vénus la char-
meuse vous rend visite en 
ce mois de mai. Vous aurez 
le goût des grands défis, la 
grande déclaration d’amour 
c’est pour mai. Profitez en-
core de Jupiter et Uranus : 
la chance pure, en affaires, 
en amour, une configuration 
astrale rare. Les plus concer-
nés: le dernier décan. 

Gémeaux : Ce mois est 
idyllique : principalement 

dès le 20 avec la belle tripli-
cité́ Soleil/Vénus/Jupiter. 
Vous serez éloquent, enjô-
leur, doté d’un grand sens de 
l’humour. Vous brillerez par 
des idées géniales, vous allez 
jouir d’une aura très attrac-
tive. Vous serez amoureux 
de l’amour, vous toucherez la 
félicité. 

Cancer : Un mois en de-
mi-teinte : Mercure vous 
contrarie encore. Vous pour-
rez pécher par manque de ré-
alisme. Jupiter veille encore 
sur vous ce mois de mai, il 
agit comme un bouclier. Dès 
le 20 votre ciel s’éclaircira, 
vous mettrez vos idées en 
pratique. Côté love : magna-
nime et généreux en amour. 

Lion : Ambitieux, brillant 

et touche-à-tout, vous avez 
cent idées à la seconde. Votre 
énergie et votre autorité na-
turelle vous prédestinent à 
des postes clés. Quand vous 
vous fixez un but, rien ne 
peut vous en détourner. 

Vierge : Perfectionniste 
jusqu’à la maniaquerie, voi-
là ce qui vous caractérise. 
Vous profiterez aussi de cette 
double alliance Mercure/Ju-
piter en Taureau pour user 
d’une grande habileté intel-
lectuelle et manuelle. Vous 
mettrez votre savoir-faire au 
service des autres. 

Balance : Vous êtes la grâce 
incarnée. Au travail comme 
dans votre vie privée, vous 
tisserez des liens utiles à 
votre réussite. Vous n’aurez 

Votre horoscope de mai avec Théma
Thérèse Legendre 

Cabinet d’astrologie  - Atelier d’initiation à l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, La Baule. 

Tél. 02 40 11 08 85 - Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

aucun problème pour obte-
nir ce que vous souhaitez, 
vous êtes la diplomate du 
zodiaque. Le mois sera très 
inspiré. 

Scorpion : Vous pourrez 
jouer de votre mauvaise ré-
putation, mais vous êtes la 
gentillesse incarnée. Hy-
persensible, et doté d’un 
grand dynamisme, vous vi-
vez dans l’exception, vous 
mettrez toute votre passion 
dans vos amours et vos pro-
jets. 

Sagittaire : Mars/Mer-
cure en Bélier, signe de feu 
comme vous, vous serez im-
patient, speed, vous rencon-
trerez de beaux succès, vos 
efforts seront récompensés. 
Votre porte et votre table 
seront grandes ouvertes aux 
autres. Vous êtes le citoyen 
du monde, le chevalier d’or. 

Capricorne : Vénus / Mer-
cure / Jupiter en signe ami, 
vous serez très apprécié dans 

le monde du travail. Idéa-
liste, mais réaliste, vous vous 
fixerez de grands objectifs 
qui seront à votre portée. 
Votre force est immense et 
votre ténacité́ sera récom-
pensée. Le destin intervien-
dra en votre faveur dans tous 
les domaines. 

Verseau : Bouillonnant, 
toujours sur un nouveau 
plan, vous êtes constamment 
en mouvement. Vous ne se-
rez jamais là où on vous at-
tend. Vous avez toujours un 
temps d’avance et vous vous 
passionnerez pour tout ce qui 

est avant-gardiste. En amour 
: ce qui vous importe c’est la 
rencontre de l’esprit. 

Poissons : Le petit Poisson 
frétille dans son bocal, vous 
serez plus combatif et sur-
prendrez tout le monde. Vous 
mettrez votre flair au service 
de vos finances ce mois de 
mai. Vos efforts seront ré-
compensés. Vous recherche-
rez la quiétude au foyer et 
votre quête de romantisme 
devrait être comblée. 

Thérèse Legendre

Kernews, votre radio 100% locale sur 91,5 FM sur tout le littoral 
de Loire-Atlantique.

En DAB sur toute la Loire-Atlantique.
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La commune de Saint-Molf propose de 
soutenir gratuitement l’exposition si-
multanée de cinq artistes sélectionnés 

dans la chapelle pendant deux semaines, du 
5 au 18 août suite à un appel à candidature, 
mis en place en 2021. Profil des candidats : 
Artistes, créateurs d’œuvres à plat ou en vo-
lume. Il est à noter que sur les cinq artistes 
retenus, au moins un devra exposer des 
œuvres en volume (sculptures). Les perma-
nences sont assurées par les artistes (selon 
un planning laissé à leur libre organisation 
entre 15 h et 20 h) durant toute la durée de 
l’exposition.
 
Constitution du dossier de candidature :
Le dossier numérique ou papier doit four-

nir un certain nombre de renseignements 
et de documents incontournables comme 
: une lettre de présentation n’excédant pas 
deux pages ; un book, portfolio ou un do-
cument présentant le travail de l’artiste et 
des œuvres qu’il estime pouvoir faire figurer 
dans l’exposition
 
La date limite de dépôt de candidature est le 
vendredi 14 juin.
Merci d’écrire à communication@saintmolf.
fr en précisant en objet du message candi-
dature exposition. Vous pouvez également 
déposer à la mairie de Saint-Molf un dossier 
papier (qui sera rendu le 10 juillet). Le choix 
sera effectué après le 14 juin et vous serez 
tenu informé au plus tard le 10 juillet.

Saint-Molf : appel aux artistesLa Ville de Guérande 
a inauguré six nou-
veaux parkings équi-

pés d’ombrières photovol-
taïques, marquant ainsi une 
étape importante dans son 
engagement envers les éner-
gies renouvelables. Ces ins-
tallations, stratégiquement 
réparties sur des sites clés 
tels que le centre aquatique, 
les complexes sportifs Jean 
Ménager et Kerbiniou, ainsi 
que d’autres lieux publics, 
sont désormais opération-
nelles et produisent près 
de 1 000 kWc. Cette capa-
cité représente environ la 
moitié de la consommation 

électrique des bâtiments 
municipaux de Guérande, 
y compris gymnases, salles 
polyvalentes et écoles.
 
Ce projet d’envergure a 
été réalisé en collabora-
tion avec la SAS Ombrières 
de Loire-Atlantique, une 
joint-venture entre la SEM 
EnR44 et See You Sun, une 
entreprise bretonne spé-
cialisée dans l’installation 
d’ombrières solaires. Les 
ombrières ne se contentent 
pas de produire de l’éner-
gie ; elles offrent également 
une protection contre les in-
tempéries pour les usagers 

des parkings, améliorant 
ainsi leur confort, notam-
ment durant les périodes de 
fortes chaleurs. En outre, ces 
structures pourraient s’avé-
rer pratiques pour l’organi-
sation d’événements locaux, 
comme les vide-greniers. 
Actuellement, toute l’éner-
gie produite est injectée et 
vendue au réseau, mais la 
Ville envisage la possibi-
lité d’acheter directement 
cette énergie pour une auto-
consommation collective si 
les conditions économiques 
le permettent.

Guérande inaugure de nouvelles 
ombrières photovoltaïques
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La Baule via Cap Atlan-
tique : diagnostic assai-
nissement ou racket fis-
cal ?
Dans votre édition d’avril, 
le maire de La Baule s’élève 
à juste titre contre le racket 
fiscal de plus d’un million 
d’euros pour non-construc-
tion d’immeubles sociaux. 
Il existe à La Baule un autre 
racket fiscal, plutôt discret : 
ainsi si vous vendez un ap-
partement ou une maison 
vous devez présenter au 
notaire un diagnostic assai-
nissement : votre habitat 
est-il bien raccordé au tout à 
l’égout ? Pour un habitat in-
dividuel, pourquoi pas, mais 
pour un immeuble situé à 
200 m de la rue Lajarrige on 
a quelques doutes. En effet, 
quel est le promoteur qui se 
risquerait à ne pas respecter 
les lois et règlements d’ur-
banisme locaux. Ainsi fin 
2022, suite à la vente d’un 2 
pièces, Cap Atlantique a dé-
pêché deux personnes (oui 
deux) pour constater que 
les WC ne se répandent pas 
dans la rue, idem pour l’évier 
et le lavabo : coût : 87,33 E 
(TVA à 10 %). J’ai eu droit 
à un rapport de quelques 
lignes avec un beau dessin 
de niveau cours élémen-

En réaction au texte du collectif Nouveau 
Souffle publié dans notre précédente édi-
tion, nous avons reçu du comité directeur du 
La Baule Tennis Club la réponse suivante :
 
« Nouveau Souffle », le vent de la 
(fausse) discorde
 
Le comité directeur du La Baule Tennis Club 
souhaite réagir à la publication du collectif 
« Nouveau Souffle » dans cette même ru-
brique dans l’édition du mois précédent de 
La Baule+. En effet, une nouvelle fois nous 
avons été choqués par la teneur de leurs 
propos violents, mensongers et diffama-
toires, que l’on retrouve dans l’ensemble de 
leurs publications. Bien que seulement une 
vingtaine, les membres de ce collectif sont 
particulièrement actifs en matière de propa-
gande.
Pourtant nous avons été patients, leur ten-
dant la main pour un apaisement des choses. 
Hélas, jamais ce mouvement contestataire 
n’a souhaité le dialogue, mais seulement le 
départ des membres du comité directeur 
actuel dont les deux élus de la municipalité. 
Rappelons que le Sporting et le Garden sont 
des sites municipaux et non privés mis à 
disposition par la mairie qui y a investi près 
de 3 millions d’euros, et qu’en conséquence 
celle-ci a un droit de regard légitime sur leur 
bonne gestion.
Faute de réaction positive à nos demandes 
de retour à davantage de sérénité, nous nous 
sommes résolus à assigner en référé pour 
diffamation une quinzaine de membres de 

ce collectif. Des élections ont eu lieu avec 
une forte participation des centaines de nos 
adhérents et ont rendu leur verdict. Comme 
souvent lorsqu’elles sont perdues, l’amer-
tume peut être forte au point de les contester 
par n’importe quel moyen. La dernière AG 
du 27 janvier en a été une démonstration, 
les membres élus de « Nouveau Souffle » dé-
missionnant aussitôt, espérant de nouvelles 
élections… D’ailleurs, à cette occasion, le 
comportement pour le moins agressif et l’at-
titude provocatrice des membres de ce col-
lectif ont outré Catherine Gallot, vice-prési-
dente de la FFT présente ce jour-là. Qu’ils se 
rassurent, il y aura des élections lors de la 
prochaine AG ordinaire et des postes seront 
à pourvoir….
En attendant, nous appelons une dernière 
fois ce collectif à cesser toute propagande 
agressive et diffamatoire pour le bien des 
adhérents, des salariés, des bénévoles, des 
touristes… et surtout des enfants qui pâ-
tissent de ces actions. Montrons l’exemple : 
il est temps d’enterrer les querelles et de re-
trouver les valeurs du sport pour le bien de 
tous et pour l’amour du club. Prenons tous 
ensemble soin de notre belle association afin 
qu’elle ne soit pas détruite. La Baule Tennis 
Club n’a jamais compté autant de licenciés, 
d’adhérents, d’élèves adultes….
Notre projet strictement associatif se met 
en place, il aura bien plus de chances de 
réussite dans un climat serein en respectant 
l’investissement très conséquent des contri-
buables baulois.

Courrier des lecteurs

Réponse du comité directeur du La Baule Tennis Club au collectif Nouveau 
Souffle

taire. Je suis rassuré, tout 
va à l’égout. Remarque : à 
Pornichet, cette règle idiote 
n’existe pas, par contre les 
résidences secondaires sont 
surtaxées.
D.S. de Boissieu (cour-
riel)
 
Vitesse en ville.
30 ou 50 km/h, c’est souvent 
que ces chiffres nous sont 
proposés. Je relève dans 
l’édition du Code de la route 
Rousseau 2024 les don-
nées suivantes. À 30 km/h 
un piéton qui a un accident 
avec une voiture a 90% de 
chances de s’en sortir. À 50 
km/h, 20% de chances. À 70 
km/h, les chances du piéton 
sont réduites à 0,5% ! Réfé-
rence code Rousseau page 
59. La réduction de la vitesse 
en zone urbaine (surtout 
quand il y a beaucoup de 
piétons qui traversent pour 
faire leurs courses) semble 
donc être une donnée qui 
devrait être plus respectée. 
La pose des panneaux 30 ne 
suffit pas bien sûr à ralentir 
la circulation des voitures, 
2 roues motorisés, etc. Sans 
doute un radar pédagogique 
ou autre apporterait (peut-
être) une solution.
Michel Rival (courriel)
 
L’humeur de Dominique 
Labarrière.
Ou devrais-je dire, l’humour 
de Dominique Labarrière, 
car c’est avec délectation que 
j’ai englouti ce billet. Je ne 
connaissais pas non plus Aya 
Nakamura. J’étais persuadé 
qu’il s’agissait d’une marque 
de vélo. Et bien, j’ai regretté 
que ça ne le fût pas. L’article 
terminé, je me suis jeté avec 

Michèle Guérin, qui habite à La Baule, nous fait le plaisir 
de nous adresser cette photo de vacances : « La Baule+ en 
voyage à Malte sur le port coloré de Marsaxlokk. » Merci Mi-
chèle, d’avoir pensé à emporter La Baule+ avec vous !

Michèle Guérin à Malte

Gilles Ropert réagit au billet 
de Dominique Labarrière 
publié dans l’édition d’avril 
et revient sur « l’anéantis-
sement culturel et sociétal 
que l’on nous inflige avec 
une désolante ponctualité. 
» Dans ce contexte, il dé-
clare : « Je suis à l’origine 
de la création du square de 
la France Libre établi sur le 
pont Chevrel. Depuis peu, 
les drapeaux britanniques 
et de la France Libre y ont 
été établis, donnant au site 
une visibilité unique. Ceci 
a été rendu possible par 
l’accueil particulièrement 
bienveillant que Franck 
Louvrier a bien voulu ré-
server à notre demande. 
L’utilisation contemporaine 
et abondante de la période 

Une précision de Gilles Ropert

de la Deuxième Guerre 
mondiale néglige avec 
constance le commence-
ment de la lutte contre « la 
peste nazie ». Pendant deux 
ans la Grande-Bretagne fut 
le havre des combattants de 
la liberté. Depuis une tren-
taine d’années, je m’efforce 
de rappeler les luttes meur-
trières des Français libres et 
le courage du peuple britan-
nique. Il y a eu tant de sa-
crifices individuels, ici et ail-
leurs, avant le 8 mai 1945 
où les nouveaux résistants 
apparurent d’abondance. 
Des documents uniques 
témoignant de la variété 
sociale des Français libres 
seront publiés dans un livre 
à paraître très prochaine-
ment. Le respect de la vérité 
historique n’est pas toujours 
une source inspirante pour 
ceux qui s’en réclament dans 
des buts variés ! »
Gilles Ropert.
 
Merci Monsieur de nous 
avoir signalé la parution 
prochaine de votre livre que 
nous attendons avec impa-
tience et, évidemment, vous 
serez le bienvenu pour en 
parler.

frénésie sur mon portable 
pour aller voir sur YouTube 
ce génie qui a envoûté notre 
président. Brel disait, il faut 
aller voir, la chose merveil-
leuse c’est ce que nous ne 
connaissons pas. Et vlan. 
Là on peut dire qu’il s’est 
planté, enfin par respect à ce 
chansonnier et poète génial, 
c’est nous qui nous sommes 
plantés. Pauvres chansons 
françaises. Je pense à Bras-
sens, Ferré, Moustaki, Fer-
rat, Chelon, Nougaro, Lefo-
restier et bien d’autres qui 
ont modestement travaillé 
leur texte et pudiquement 
posé quelques notes dessus 
pour mieux nous faire com-
prendre et surtout écouter 
la douce musique qu’ils ont 
dans leurs cœurs. Merci Do-
minique.
Yann de Kerhouguet 
(courriel)
 
Après ce sera beau !
Voilà l’argument massue 
fréquemment entendu de-
puis plusieurs années sur la 
Presqu’île. Oui mais quand ? 

Et après quoi ? Une tranchée 
à peine rebouchée qu’une 
autre se creuse quelques 
centaines de mètres plus loin 
au carrefour suivant (coor-
dination entre les différents 
services Réseaux et Voiries 
?) Pendant dix mois de l’an-
née, les résidents qui vivent 
et travaillent au « pays des 
vacances » subissent dévia-
tions, modifications des sens 
de circulation, perturbations 
aléatoires des transports en 
commun, stationnements 
difficiles. La voirie est-elle 
à ce point dégradée, les 
réseaux sont-ils tous à re-
construire ? La circulation 
automobile reste essentielle 
pendant la période hiver-
nale pour les habitants, les 
artisans, les commerçants. 
Qui peut imaginer que tous 
vont utiliser le vélo ? Mais 
rassurons-nous, tout sera 
prêt pour juillet et août.
J.D. (La Baule)

Pour nous écrire :
redaction@

labauleplus.com

Votre mensuel La Baule+

la baule+

- Un journal conçu sur la presqu’île et imprimé en France
- Une entreprise locale qui paye ses impôts en France
- L’intégralité des collaborateurs et dirigeants sont domiciliés     
   sur la presqu’île et payent leurs impôts en France
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Commercants, artisans : profitez de la puissance 
du média radio pour communiquer

Publicité nationale : TF1 Publicité 
commercialise Kernews dans le 

cadre des Indés Radios

Pour une petite entreprise ou 
un commerçant, la publicité est 

essentielle pour se faire connaître 
et entretenir sa réputation. Elle 

permet de toucher un public plus 
large qui n’aurait peut-être pas 

découvert l’entreprise autrement.

Même avec un budget limité, la 
publicité peut aider une petite 

entreprise à rester compétitive, 
surtout face à des concurrents plus 

importants.

Des offres exclusives et adaptées au budget des commerçants de 
la presqu’île : 

Contactez Rozenn au 06 13 55 11 55 
rozenn@labauleplus.com

En 2024 et comme 
chaque année, le CPIE 
Loire Océane propose 

aux habitants et structures 
situées sur son territoire 
d’action de les accompagner 
dans la plantation d’une 
haie champêtre aux multi-
ples avantages écologiques. 
Engagé depuis 2013 dans la 
plantation de haies cham-

pêtres, le CPIE Loire Océane 
a accompagné plus de 400 
porteurs de projet pour la 
création ou la restauration 
de plus de 27 km de haies. 
Majoritairement des habi-
tants, quelques entreprises, 
collèges et associations éga-
lement, ont pu bénéficier 
de ce dispositif. Grâce à ce 
programme, le CPIE Loire 

Appel à candidatures au programme de plantation de haies

Plus de 200 personnes 
ont assisté à une ré-
union d’information 

sur les éoliennes en mer 
organisée par le collectif 
Défense de la Mer. Tout le 
monde était invité, mais les 
élus et les représentants des 
industriels ont préféré prati-
quer la politique de la chaise 
vide. Finalement, les experts 
ont eu plus de temps pour 
exposer leurs arguments. 
Jean-Claude Ménard, plon-
geur, président de l’asso-
ciation Loire et estuaire, a 
présenté une étude sur les 
«écosystèmes marins et l’in-
dustrialisation de la mer » 
en apportant la démonstra-
tion que les éoliennes ont un 

impact sur la faune et sur la 
flore sous-marine. 

Alain Doré, président de 
DLM, a aussi évoqué l’im-
pact visuel des futures 
machines : « Jusqu’à 300 
mètres de haut et dix mètres 
de diamètre, c’est gigan-
tesque ! » Enfin, Gérard Le 
Bobinnec, écologue, a fait 
le point sur les « pollutions 
visuelles et les pollutions ca-
chées ». Les experts ont aus-
si rappelé que « les énergies 
éoliennes et photovoltaïques 
sont hautement subvention-
nées et que l’éolien n’apporte 
rien pour le climat s’il se 
substitue à une production 
décarbonée. »

Éoliennes : l’inquiétude 
s’amplifie sur les dégâts 

écologiquesOcéane aide les futurs plan-
teurs à concrétiser leurs pro-
jets avec l’objectif de favori-
ser les arbres et arbustes de 
nos paysages bocagers. 
 
Dans le cadre de cet accom-
pagnement, l’association 
apporte ses conseils sur 
le choix des essences et la 
forme de la haie en fonction 
de son emplacement. Les 
commandes sont réalisées 
par l’association puis répar-
ties chez les bénéficiaires. 
Une formation leur est en-
suite proposée pour repro-

duire chez eux les gestes de 
plantation adéquats et assu-
rer une reprise optimale des 
jeunes plants. Les candida-
tures sont ouvertes jusqu’au 
16 juin via un formulaire 
disponible sur le site du 
CPIE Loire Océane.
 
Plus d’informations et for-
mulaire d’inscription en 
ligne (dans la limite des 
places disponibles) : Planter 
une haie champêtre – CPIE 
Loire Océane (cpie-loireo-
ceane.com)
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 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
Vendredi 03 01 34 4,92 46 14 21 4,87 52 07 21 2,00 19 57 2,04
Samedi 04 02 33 5,23 59 15 10 5,20 67 08 30 1,65 21 00 1,61
Dimanche 05 03 23 5,55 74 15 50 5,50 81 09 28 1,25 21 55 1,20
Lundi 06 04 06 5,82 87 16 25 5,74 93 10 20 0,92 22 45 0,87
Mardi 07 04 45 5,99 97 16 59 5,90 99 11 08 0,72 23 33 0,68
Mercredi 08 05 22 6,05 101 17 33 5,96 101 11 53 0,68 - - - - - - -
Jeudi 09 05 58 5,98 100 18 08 5,92 97 00 20 0,64 12 37 0,79
Vendredi 10 06 34 5,79 93 18 43 5,77 89 01 06 0,75 13 21 1,03
Samedi 11 07 10 5,50 84 19 19 5,33 77 01 51 0,99 14 04 1,36
Dimanche 12 07 47 5,17 71 19 58 5,24 64 02 38 1,33 14 49 1,74
Lundi 13 08 28 4,82 58 20 42 4,93 51 03 27 1,70 15 40 2,11
Mardi 14 09 20 4,50 45 21 43 4,64 40 04 20 2,06 16 38 2,42
Mercredi 15 11 42 4,32 37 23 49 4,50 35 05 19 2,34 17 42 2,60
Jeudi 16 13 19 4,40 34 - - - - - - - - - 06 25 2,47 18 49 2,62
Vendredi 17 01 18 4,56 36 14 11 4,57 38 07 33 2,43 19 54 2,50
Samedi 18 02 15 4,70 42 14 47 4,77 46 08 32 2,28 20 48 2,31
Dimanche 19 02 54 4,87 50 15 17 4,99 54 09 20 2,07 21 33 2,09
Lundi 20 03 28 5,05 58 15 47 5,20 62 10 01 1,88 22 13 1,88
Mardi 21 04 01 5,22 66 16 17 5,39 69 10 37 1,71 22 50 1,70
Mercredi 22 04 33 5,36 72 16 49 5,54 74 11 11 1,59 23 26 1,54
Jeudi 23 05 06 5,45 76 17 22 5,63 77 11 45 1,51 - - - - - - -
Vendredi 24 05 39 5,49 78 17 55 5,67 79 00 02 1,42 12 19 1,47
Samedi 25 06 13 5,47 78 18 31 5,64 78 00 40 1,36 12 56 1,50
Dimanche 26 06 50 5,38 76 19 10 5,54 74 01 19 1,35 13 36 1,58
Lundi 27 07 30 5,22 71 19 55 5,37 69 02 02 1,42 14 19 1,72
Mardi 28 08 17 5,00 65 20 49 5,18 62 02 49 1,54 15 09 1,89
Mercredi 29 09 14 4,78 59 22 00 5,02 56 03 41 1,69 16 07 2,04
Jeudi 30 10 43 4,63 54 23 36 4,97 53 04 40 1,82 17 12 2,10
Vendredi 31 12 43 4,69 53 - - - - - - - - - 05 45 1,87 18 20 2,05

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER

Solution

A M A Z O N E O E T R I E R O B O M B E
C A S E R O S T R I E O P A R O D I E R
R U I N E U S E O R E C U O A L E N E S
O D E O A N E T H O D E R B Y O S I R E
B I O E D E N O O D I L E O O N O M O S
A T O N E O T R U I T E O A N O R A K O
T E N D O C I A O V E R I N O T A L U S
E O D I A M E T R E O I N C L E M E N T
O S E V E O L E U R S O C H E R I O G R
G A O E S T O A B S O L U E S O E L F E
L U T O C O H U E O M I L O E C R O U S
A V A C H I E O O R B I T E O O O R O S
D E M O N O M E L E R O E S C U L A P E
I O B I E N O M E N E R O S A T I N E O
A C O N O O L P O T R A G E D I E O N B
T O U C A N O O S E O V A O E L U D E R
E R R E R O M I E O C I R O N O R A T A
U N I O M A I G R I R O E D A M O T R I
R E N N E O E N F O U I O I S O L E E S
S T E A R I N E O N E R O N O N A R R E
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MOTS CROISES

Solutions des mots croisés de la page 32

Renseignements et inscriptions : 
http://labeau-loise.com et 06 08 17 21 75.

Dans le cadre de sa po-
litique de développe-
ment de logements 

sociaux, la Ville de Guérande 
a officialisé, vendredi 29 
mars 2024, la signature d’un 
contrat de mixité sociale 
(CMS) en collaboration avec 
la Préfecture de Loire-At-
lantique et CapAtlantique 
La Baule-Guérande Agglo. 
Cette démarche associe éga-
lement d’autres partenaires 
tels que le Département, 6 

bailleurs sociaux, Action Lo-
gement et l’Établissement 
Public Foncier de Loire-At-
lantique.

Ce document établit un mé-
canisme de rattrapage pro-
gressif pour la commune, lui 
permettant de bénéficier du 
soutien de l’État et de l’Ag-
glomération. Au 1er janvier 
2023, Guérande comptait 
13,38% de logements so-
ciaux. Conformément à la 

loi relative à la solidarité et 
au renouvellement urbain 
(loi SRU) en vigueur depuis 
2001, la commune est tenue 
d’atteindre un quota de 25% 
de logements sociaux parmi 
les résidences principales. 
Afin d’aider les communes 
en difficulté, la loi du 21 
février 2022 (dite «3DS») 
a modifié le dispositif de 
l’article 55 de la loi SRU, 
offrant la possibilité d’un « 
aménagement » de l’objec-

La municipalité de Guérande s’engage pour une mixité sociale renforcée
tif légal dans le cadre de la 
signature d’un Contrat de 
Mixité Sociale (CMS), ce qui 
permet de réduire les obliga-
tions de rattrapage jusqu’à 
un seuil minimum de 25% 
en échange d’engagements 
concrets.

Ce contrat de mixité sociale 
vise à soutenir la politique 
de production de logements 
sociaux de la Ville pour la pé-
riode 2023-2025, ainsi que 
sur le long terme. Il détaille 
les engagements des parties 
concernant les objectifs de 
rattrapage, les moyens mis 
en œuvre pour les atteindre 
et les obstacles rencontrés 
dans la production de loge-
ments sociaux. Un volet spé-
cifique concerne l’objectif de 
rattrapage « abaissé » fixé 
par l’État. Pour Guérande, 
cet objectif a été ajusté à 247 
logements, représentant 
25% du déficit actuel (par 
rapport à une obligation ini-
tiale de 325 logements, soit 
33% du déficit en logements 
sociaux). 

Le contrat de mixité sociale 
de Guérande sera intégré 
au futur Programme Local 
de l’Habitat (PLH) de Ca-
pAtlantique La Baule-Gué-
rande Agglo, dont l’adoption 
est prévue dans le courant 
de l’année 2024.






